
mm9322j

è-ïpi:

ï x  m. En Chine: L'armée appelée à rétablir l’ordre
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L’OPINION DE MAX WEBER

La production allemande d’armements sur les genoux
Le miracle économique allemand 

est passé. La crise du konzern Krupp  
montre que ce secteur économique, 
qui a repris avec la vitesse de l’éclair 
après la guerre, a quelque chose de 
véreux. De plus, c’est déjà le troi
sième cas de difficultés pour une 
grosse entreprise allemande. Krupp 
est la plus grosse maison de l’indus
trie minière, avec mines de charbon, 
aciéries et les exploitations qui s’y  
rapportent: de la construction, des 
machines et de la production de poids 
lourds. Dans la liste des grandes en
treprises européennes, elle se trouve 
à la 16’ place avec un chiffre d’a f
faires de 5 milliards et demi de DM 
et avec 112 000 travailleurs employés.

Victime du commerce  
avec  l'Est ?

Krupp a eu des difficultés de paie
ment, parce que les banques ont re
fusé d’accorder un crédit de 300 
millions de DM sans couverture pour 
les traites qui viennent à échéance 
prochainement. Le total des dettes 
est estimé à 2,3 milliards. Peut-être 
cette entreprise est-elle la victime de 
l’octroi trop large de crédits. Pour 
attirer des commandes d’exportation, 
elle a octroyé des facilités de paie
m ent à long terme. En outre, le rôle 
qu’y  joue le commerce avec l’Est n ’est 
pas le moindre.

C’est vraim ent par une ironie de 
l’histoire de l’économie capitaliste 
qu’A lfred Krupp von Bohlen und 
Halbach, probablement l’homme le 
plus riche de la République fédérale, 
doive aller mendier un crédit d’Etat 
de 300 millions de DM auprès du m i
nistre socialiste de l’Economie Karl 
Schiller, afin de protéger son entre
prise de la faillite. L ’Etat est toujours 
le soutien de l’économie privée quand 
elle va mal, autrement, elle ne veut 
rien savoir de lui. Schiller a donné 
généreusement son accord pour une 
garantie limitée dans le temps, mais 
à condition qu’on assure du travail 
pour plus de 100 000 personnes. Ce
pendant, il a exigé que le bloc mono
lithique que représentait le konzern  
Krupp se transforme en une société 
commerciale ou en une fondation. A 
la suite de cela, les banques ont tout 
de suite accepté de financer de nou
velles exportations.

L'ascension du roi 
d es  canons

La maison Krupp doit son succès à 
la production d’acier de la meilleure 
qualité. Elle a conquis sa réputation 
mondiale par sa fabrication d’armes, 
en particulier de canons. Dès 1859, 
Krupp a fabriqué des canons pour la 
Prusse, pour la Bavière et l’Autriche, 
puis pour la France, l’Angleterre et 
presque tous les pays européens. Pen
dant la guerre franco-allemande de 
1870/1871, on tirait des deux côtés du 
fron t avec des canons Krupp. La 
m êm e chose se reproduisit lors de la 
guerre entre la Russie et la Turquie. 
Sur les mers, les bateaux de guerre 
de toutes nations étaient équipés de 
matériel Krupp. Grâce à un contrat 
de licence, on construisit en Angle
terre des canons Krupp, avec lesquels 
on bombarda l’Allemagne pendant la 
première guerre mondiale. De son 
côté, l’armée allemande tirait sur Pa
ris avec la « grosse Bertha », canon 
de 42 cm. de calibre, ainsi nommé 
selon le nom de la fille Krupp.

L ’industriel en armements fa it des 
affaires avec tous ceux qui paient, 
mêm e avec des ennemis présumés, et 
on le considère comme un grand pa
triote. Après la première guerre m on
diale, il fallait lim iter la production 
d’armes et le chef de l’époque, Gustav 
Krupp, fu t condamné par l’Entente à 
quelques mois de, prison. Il fabrique 
ensuite des locomotives, des camions 
et autres engins pacifiques, jusqu’à ce 
que le national-socialisme prenne le 
pouvoir et détruise l’atmosphère de 
paix.

La fabrique d'armes 
d e  Hitler

Hitler savait quelle valeur avait la 
plus grosse fabrique d’armes. Il cul
tiva ses relations avec la maison 
Krupp. En mai 1936, im médiatement 
avant l’extermination du chef des SA, 
Rohm et consorts, il fit  un discours 
dans les usines Krupp, justem ent sur 
ses « plans pacifiques ». Il nomma  
Gustav K rupp  « Führer » de l’écono
m ie et plus tard lui conféra la Croix 
de guerre de l r‘ classe pour ses ser
vices dans le réarmement.

Après la seconde guerre mondiale, 
alors que Gustav Krupp restait para

lysé à la suite d’une attaque, c’est son 
fils A lfried qui comparut devant le 
tribunal de guerre américain à N u
remberg. L'accusation de « crime 
contre la paix » fu t par la suite aban
donnée, car on supposa qu’il n ’avait 
pas eu suffisam m ent connaissance des 
plans guerriers de Hitler. En revanche, 
on m aintint l’accusation d’emploi de 
prisonners de guerre et de gens con
damnés au travail forcé pour la pro
duction d’armes, et Krupp von Bohlen 
und Halbach fu t condamné avec cer
tains de ses directeurs à dix ans 
d’emprisonnement, mais relâché en 
1951. On renonça à la confiscation de 
leur fortune, mais on détruisit les 
installations qui avaient servi à pro
duire des armements, dans la mesure 
où les bombardements ne l’avaient 
pas déjà fait, ou on les démonta. Une 
partie a été emmenée par les Russes.

Démonté, 
mais d e  nouveau  
sur pied

Le konzern Krupp possédait de 
nombreuses entreprises et des parti
cipations à beaucoup de sociétés. On 
décida de la « démêler » afin de 
rendre impossible dans l’avenir un  
pareil enflem ent de l’industrie lourde. 
Mais l’unique propriétaire du konzern  
fu t dédommagé pour les démontages 
et put vendre ses participations dans 
l’industrie minière. Les centaines de 
millions qu’il réalisa furent pourtant 
placés quelque part, de sorte que na
quit un  nouveau konzern Krupp, no
tam m ent dans l’industrie des m a
chines, la construction d’automobiles 
ainsi que dans le commerce du fer et 
des métaux. Peu à peu les limites im 
posées tom bèrent et la maison Krupp  
se releva aussi grande qu’avant — non, 
dans des dimensions jamais atteintes 
auparavant. Il ne manque plus que la 
fabrication d’armes. Espérons qu’elle 
ne reprendra jamais.

Mais le seul propriétaire ne pou
vait plus avoir une vue d’ensemble 
de son énorme affaire, de sorte que 
c’est sur le plan personnel qu’il s’agit 
de « démêler », avec l’aide de l’Etat. 
Il n’en reste pas moins que le nom de 
Krupp restera lié à trois guerres 
meurtrières. (« Tagwacht ».)

M AX  WEBER.
(Traduction: J.-P . Métrai)

Une nouvelle campagne visant à encourager la constitution de pro
visions de ménage sera organisée entre le 3 et le 15 avril. C’est, en 
effet, ce qu’a déclaré vendredi matin le délégué à la Défense natio
nale économique, M. Fritz Halm (notre photo), lors d’une conférence 

de presse tenue à Berne.

Italie: Les 5 membres d’une famiile de Pully tués 
dans l’effondrement d’une villa de vacances

Cinq personnes de nationalité suisse 
ont été tuées à la suite de l’effon
drem ent d ’une villa de vacances à 
Lido Adriano, village situé à 12 km. 
de Ravenne. L’habitation, qui faisait 
partie d’un ensemble résidentiel cons
tru it en 1966 et connu sous le nom de 
« Village suisse », s’est effondrée à 
l’improviste, sous l’effet, semble-t-il, 
d’une explosion, ensevelissant une 
famille de touristes venant de Pully. 
Il s’agit de M. Ramel, de sa femme, 
née Elisabeth M asnata et de leurs 
trois enfants, deux filles et un garçon.

Le Dr Claude Ramel était le fils du 
professeur de dermatologie de l’Uni
versité de Lausanne Edwin Ramel. 11 
était né le 15 octobre 1928, à Lau

sanne. Il avait ouvert son cabinet mé
dical à Lausanne en -1966.

Il avait épousé Elisabeth Masnata, 
née le 6 décembre 1930, fille de M. A. 
Masnata, professeur extraordinaire à 
l ’Ecole des HEC de l’Université de 
Lausanne et ancien directeur de l’Of
fice suisse d’expansion commerciale, 
bureau de Lausanne.

Le ménage Ramel était installé à 
Pully depuis 1953 et comprenait en 
outre trois enfants: Monique, 12 ans, 
Olivier, 9 ans et Corine, 8 ans.

M"1'  Elisabeth Ramel était institu
trice et elle était depuis 1965, membre 
du Conseil communal de Pully, qui 
l ’avait désignée pour sa présidence 
pour l’année 1967.

Le jeune Chaux-de-Fonnier emprisonné en Grèce
Sensible réduction de peine

Nous avons à plusieurs reprises 
parlé dans nos colonnes de François 
Bonnet, 22 ans, étudiant, domicilié à 
La Chaux-de-Fonds, actuellement em
prisonné en Grèce où il avait été con
damné, en janvier, à 24 mois d’em pri
sonnement pour avoir tenté d ’in tro
duire en fraude un lot de montres 
suisses en Turquie. Nous avons dit 
également que ce jeune homme, fort 
honorablem ent connu dans sa ville, 
n ’avait été que la victime d ’une p ra
tique très courant. Nous apprenons 
que la Cour d ’appel de Comotini, en

Grèce septentrionale, vient, sur in ter
vention suisse non officielle, de ré 
duire de 24 à 5 mois la peine qui 
frappe le jeune Suisse. Il s’agit donc 
d’une réduction sensible, mais la peine 
reste lourde si on la compare avec le 
« tarif » auquel est habitué un citoyen 
suisse dans ces cas-là, si l ’on songe 
aussi que l’adm inistration des douanes 
grecques, à notre connaissance, a saisi 
la voiture et les 3000 montres de F. 
Bonnet, et quand on connaît, enfin, 
les conditions très dures de détention 
que connaît le Chaux-de-Fonnier.

NOUVELLES SUISSES

K reuzlingen : UN EXEMPLE A SUIVRE
Le Conseil législatif de la ville de 

Kreuzlingen a examiné un programme 
financier et de construction pour les 
dix années à venir. Ce programme 
prévoit une dépense de 36 400 000 fr. 
jusqu’en 1976.

Le besoin en capitaux monte de 
2 300 000 fr. en 1967 à 4 900 000 fr. en 
1972, dont 1 600 000 fr. seraient finan-

Cela s ’es/ passé
FRAUENFELD: Un seul complice de 

Koella. — Le Départem ent de l’hy
giène publique du canton de Thurgo- 
vie avait chargé M. Kolb, juge su
prême, d ’ouvrir une enquête au sujet 
de la fuite du jeune Koella d ’un asile 
psychiatrique du Muensterlingen, le 
14 février dernier. Selon une com
munication de la chancellerie de ce 
canton, il ressort du rapport de l’en
quête, que seul l’infirm ier F. Gubler 
avait facilité la fuite du jeune assas
sin présumé.

NAEFELS : Effroyable collision. —
Jeudi soir, un grave accident de la 
circulation s’est produit entre Naefels

cés par les propres moyens de la ville, 
1 900 000 fr. à partir de 1970. Le plafond 
des dépenses serait fixé à 4 millions 
de francs par année à partir de 1973. 
(Réd. : Ce qu’on fait à Kreuzlingen 
nous paraît excellent et toutes les 
communes, et en particulier les com
munes progressistes, devraient m ettre 
sur pied une telle programmation.)

dans notre pays
et Netstal. Il a coûté la vie à quatre 
personnes. L’accident s’est produit 
lors d’un dépassement. La voiture 
qui dépassait est entrée en collision 
frontale avec un véhicule venant en 
sens inverse. Les occupants des deux 
voitures accidentées ont été tués sur 
le coup. Les quati'e victimes sont : 
MM. Dietrich, 52 ans, boucher à Gla- 
ris, conducteur de la voiture qui te 
nait correctement sa droite, R. Notter, 
35 ans, mécanicien à Niederurnen, 
conducteur fautif, et ses deux . passa
gers, MM. U. Schiesser et F. Stuessl, 
50 ans, domiciliés tous deux à Nieder
urnen.

P A S S A G E S  DE S É C U R IT É  P O R T A B L E S ! sement de la circulation
routière et de l’augmen
tation constante des
dangers pour les pié
tons, qui, de plus en 

plus, risquent leur vie 
en traversant les rues, 
les organes de la police 
et le Bureau suisse 
d’études pour la pré
vention des accidents 
viennent de m ettre au 
point un passage de sé
curité portable pour les 
piétons. Ce passage, en 
matière plastique très 
légère, peut facilement 
être emmené dans un 
sac à  main et — en cas 
de besoin — peut être 
déroulé à travers la rue 
(notre photo). Les auto
mobilistes doivent res
pecter ce nouveau type 
de passage et des amen
dements au code routier 
sont prévus. Dès aujour
d’hui, tous les postes de 
police sont à disposition 
des intéressés pour leur 
fournir lesdits passages 
ou leur donner tous les 
renseignements utiles.
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V A C A N C E S
B A L N É A IR E S

Réservez maintenant !

En chemin de fer
Chaque samedi, départ avec le 
Sud-Express de Popularis à des
tination de l'Adriatique. En outre, 
voyages réguliers et confor
tables vers la Rivlera, la Costa 
Brava et la Yougoslavie.
Voyage inclus 7 jours 14 jours

dès Fr.* dès Fr.* 
Adriatique, hôtel 158.50 263.—
Bungalow/apparte
ment Riviera 125.— 155.—
Adriatique 108.— 136.—
Village de to ile  185.50 264.—
Costa Brava, hôtel 420.—
Yougoslavie, hôtel 175.— 280.—

Avec votre voiture
A part les réservations d'hôtels, 
bungalows, appartements, nous 
nous occupons de votre loge
ment aux étapes. D'autre part, 
vous recevrez un itinéraire dé
taillé.

7 Jours 14 jours 
dès Fr.* dès Fr.*

Pension complète

Adriatique 87.50 175.
Riviera 112.— 224.—
Costa Brava 154.— 268.—
Yougoslavie 105.— 210.—
* Prix d'avant et d ’arrière-saison.

En bateau 
ou en avion

Que ce soit pour une merveil
leuse et reposante croisière ou 
pour un voyage en avion avec 
les avantageux vols charter 
d 'A irtour Suisse, une quantité de 
buts charmants vous attendent !
Croisière 14 Jours dès Fr.

et séjours à Majorque 650, 
et séjours en Tunisie 

Vol A irtour 
et séjours à Majorque 
dès Genève sioo.»dàu 
et séjours en Tunisie «'■

754.—

595;— I 
625.—

POPULARIS TOURS
Prospectus individuels et rensei
gnements individuels auprès de 
1004 Lausanne, rue St-Laurent 28, 
tél (021) 2315 23
Bureaux à Genève, Bâle, Berne, 
Lucerne, Zurich, Saint-Gall

O ffre s  d ’e m p lo i

Nous cherchons pour notre suc
cursale de Tavannes:

Ouvrières
pour finition de petites 
parties d’ébauche

Ouvrières
pour travaux de sertissage
(Suissesses et étrangères avec 
permis C)

Nous offrons: salaire selon capa
cités, caisse de retraite, semaine 
de cinq iours.

Entrée tout de suite ou à con
venir. (Travail à dom icile exclu.)

Se présenter ou téléphoner à: 
ÉBAUCHES BETTLACH S.A., SUC
CURSALE DE TAVANNES,
2710 TAVANNES, tél. 052/91 35 71.

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

AU BUCHERON

E X P O S I T I O N

jusqu'au 16 avril 1967

NOUS CHERCHONS pour le 3ura neuchâtelois et 
le Jura bernois

un monteur qualifié
pour montage et entretien d'installations frigori
fiques et de conditionnement d'air.

Place stable, bien rétribuée.

Semaine de cinq jours. Fonds de prévoyance.

Offres écrites avec copies de certificats à

Applications Electriques S. A. 
Frigidaire - Genève
Rue du Stand 20 - Tél. (022) 24 82 55

Anne-Marie Jacottet-Haesler
EXPOSE SES PEINTURES, AQUARELLES ET DESSINS 

AU MANOIR
La Chaux-de-Fonds, avenue Léopold-Robert 84

Du 31 mars au 22 avril. Ouvert de 10 à 12 h. et 
de 14 à 18 h. 30 sauf dimanche et lundi matin.

Abonnez-vous à notre journal!

C'est s! simple 
d'apprendre è 
taper à

la machine 
à écrire

en la louant à 
raison de 20 fr. 
par mois chez 
Reymond. av. 
L.-Robert 110, à 
La Chaux-de- 
Fonds.

AU PRINTEMPS!
prenez 
du Circulan I

^.rhomme,
„ femme;

sjiip atsj?

Circulan vous soula
gera et combattra 
avec succès les trou
bles circulatoires I

Circulan chez votre 
pharmacien et dro
guiste. 1 litre  Fr. 20.55. 

11.25, 4.95.

Une bonne 
publicité
LE PEUPLE 
LA SENTINELLE

DURS D’OREILLES?
Nouveauté sensationnelle: Otarion Normalizer

wËK®m
JÉÉÉÉÉ '■ 1; * plus de moulage 

« ►
plus de cordon

enfin l'appareil de surdité tout dans le canal de l'o re ille .
Il est si pe tit qu'une pièce d'un sou le recouvre, donc invisible à 
porter.

IMPORTANT I Nous nous occupons de toutes les formalités pour les 
demandes d'octroi d'appareils de surdité par 
l ’ A S S U R A N C E - I N V A L I D I T É

Démonstrations sans engagement chez
von GUNTEN, optique - horlogerie, avenue Léopold-Robert 21,
La Chaux-de-Fonds,

le MARDI 4 AVRIL 1967, de 10 h. à 18 h. 30

BOUVIER Frères
LAUSANNE

Appareils et lunettes 
acoustiques
Tél. (021) 23 12 45 
Avenue de la Gare 43 bî».
(è d ro ite  en montant, en face 
de l’Hôtel V ictoria)

BON
pour l’envol 
de prospectus 
gratuits

Nom:

Adresse:

Faites lire notre journal!

TECHNICUM NEUCHATELOIS 
DIVISION DE LA CHAUX-DE-FONDS

ÉCOLE DE TRAVAUX 
FÉMININS

Les cours pour adultes débuteront 
le lundi 24 avril 1967. Ils ont lieu 
l'après-midi ou le soir.

Confection pour dames 
Confection pour hommes 
et garçons 
Broderie

Ecolage: 15 fr. pour 10 leçons de 
trois heures.
Inscriptions et renseignements:
Centre professionnel de l'Abeille , 
Paix 60, secrétariat (1er étage), 
tél. 2 80 75,
le mardi 4 avril, de 8 à 12 h. et
de 14 à 17 h. 30,
le mercredi 5 avril, de 8 à 12 h.

LA COMMISSION

A LA CHAUX-DE-FONDS «  
1000 m2 sur 4 étages .y ^ m , 
EXPOSITION s Æ k Û

Meubles
Tapis
Rideaux

Grenier 14

ÉS§!Ht
H S B K B|  si||S

LEITENBERG

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes

Tél (039) 2 12 31
se rre  81 Couronnes

A notre rayon 
« légumes »

BELLES CAROTTES
le kilo

—.70
avec ristourne

A notre rayon 
« viandes »

SAUCISSES D’AJOIE
la paire

1.50
avec ristourne

Sensationnel !

G R A P E - F R U I T S
4 pièces
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Une corrida qui 
ne trompe pas

: : ï

Existe-t-il une politique de la culture en Suisse?

■I1
«

Voilà une question qu'on p o se  d e  plus en plus fréquemment. 
Sans toujours se  demander, d ’ailleurs, d e  quelle  politique e t  de  
quelle culture il s'agit. Fidèles à nos vieux principes d e  gouverne
ment, nous continuons à résoudre les problèm es au jour le jour, d e  
la façon la plus empirique p ossib le , l e  Suisse n'est guère doctri
naire. Il se  m éfie d es schém as e t d e s  plans. Cela nous a, assurément, 
préservé d e bien d es erreurs. R este à savoir si l'on pourra toujours 
continuer sur cette  v o ie  unique ou si, d'aventure, le  moment n'est 
pas venu d'adopter d e nouvelles m éthodes.

Quoi qu'il en soit, un récent d éb at té lév isé , succédant à une 
conférence publique qui fit quelque bruit, a donné l'occasion au 
grand maître d e  nos d estin ées culturelles confédérales, notre cama
rade H.-P. Tschudi, d e  préciser quelle  est sur ce  point l'opinion gou 
vernem entale. Il nous a donc paru intéressant d e citer les p assages  
les plus importants d es déclarations d e  H.-P. Tschudi, chef du Dépar
tem ent fédéral d e  l'intérieur, répondant à la TV aux questions d e  
notre confrère Franck Jotterand, rédacteur en chef d e  la « G a iette  
littéraire », e t d e  M. Louis Dick, chercheur attaché au CERN.

O ctave H eger a bien voulu transcrire à notre intention les p assages  
les plus importantes d e  ce  débat. R. S.

Question. — L e Conseil fédéra l a-t- 
il u n e  po litique de la  cu ltu re  ?

H.-P. Tschudi. — Il est très utile  
que cette émission ait pour titre «Cul
ture nationale » et non « Culture fé 
dérale ». Parce que la culture n’est 
pas un devoir de la Confédération ; la  
culture doit être faite et défendue à 
tous les n iveaux : le niveau des créa
teurs, le  niveau des associations cul
turelles, le  niveau des communes, des 
cantons et de la Confédération. Et 
certainem ent cette culture suisse, 
cette culture helvétique est un des 
points que nous défendons, avec nos 
libertés, nos traditions, notre mode de 
vivre, etc.

La Confédération a une politique 
culturelle : la  Constitution de 1848- 
1874 ne connaissait encore que très peu  
de compétences dans le domaine cul
turel; c’étaient surtout les cantons qui 
étaient compétents, mais vous savez 
que, surtout pendant ces dernières an
nées nous avons ajouté trois articles 
à la Constitution dans le domaine 
culturel. Il y  a l’article sur les bourses 
d’études, l ’article sur la  protection  
de la nature et des sites et l’article 
sur l ’aide aux films.

Vous voyez que dans les domaines 
où il  a des lacunes, nous intervenons 
e l nous proposons des changements 
de la Constitution qui nous donnent 
des compétences culturelles.

— Ces com pétences son t-e lles su f
fisan tes ?

— Si vous parlez du cinéma, j’ai 
une information qui intéresse beau
coup les auditeurs de Suisse romande: 
Les commissions consultatives m’ont 
proposé d’envoyer le film  de Jean- 
Louis Roy : « L’Inconnue de Chan- 
digarh » comme représentant de notre 
pays au festival de Cannes. Cette pos
sibilité nous est donnée par la nou
velle  loi sur le cinéma qui nous donne 
aussi d’autres possibilités. A insi nous 
pouvons être satisfaits de cette nou
velle  loi dans le domaine du dévelop
pem ent du film  culturel, du film  do
cumentaire, tandis que dans le do
m aine du film  scénique, dit à long  
métrage les résultats ne sont pas ab
solum ent probants ; ils sont peut-être 
mêm e un peu décevants. Les m ilieux  
du film  avec lesquels j’avais longue
m ent discuté avant de proposer cette

loi au Parlem ent m ’avaient surtout 
proposé des primes de qualité pour 
les film s de longs métrages parce 
qu’ils prétendaient qu’ainsi les m i
lieux politiques avaient moins de pos
sibilités de s’immiscer, de s’ingérer 
dans le côté artistique du film . Nous 
voyons que cette méthode n’est pro
bablem ent pas suffisante et le  Dépar
tem ent fédéral de l’intérieur avec scs 
commissions consultatives étudie une 
extension de l’interprétation de la loi; 
si avec cette méthode nous n ’arrivons 
pas à un résultat suffisant, il faudra 
aussi exam iner une révision de la loi.

— C’est une  question  d ’a rg en t ; 
vous disposez d ’u n  m illion, o r u n  film  
de fiction  coûte dé jà  un  m illion ! Le 
C in é -Jo u rn a l Suisse touche déjà  
400 000 fr. e t avec 600 000 fr. on ne 
p e u t p resque rien  fa ire  !

— Mais j’espère quand mêm e que 
nos producteurs de film s ont aussi un 
peu de sens commercial et qu’ils trou
veront la possibilité de vendre leurs 
film s, de faire voir leurs film s par le 
public et qu’ils auront ainsi des re
cettes et que ce n’est pas seulem ent 
sur des subventions et des aides qu'ils 
doivent compter pour financer leurs 
productions. Un film  n’est d’ailleurs

. intéressant que quand il rencontre un 
succès ; quand il est vu par le public...

— L a po litique cu ltu re lle  suisse 
n ’est-e lle  pas tro p  politisée ? E st-ce 
que vous envisageriez un  Conseil n a 
tiona l de la  cu ltu re  qu i d o nnera it d a 
v an tag e  de p lace au x  c réa teu rs  e t 
au x  spécialistes ?

— C’est une proposition très in té
ressante que nous sommes prêts à 
étudier ; nous en avons déjà parlé à 
Lausanne lors de ma conférence. Ju s
qu’à présent, la Fondation Pro H elvé- 
tia avait à peu près les devoirs, les 
tâches de ce Conseil national de la 
culture mais il faut étudier s’il faut 
élargir notre méthode de travail, mais 
certainem ent dans notre pays fédéra
liste  de quatre langues, il sera tou
jours nécessaire d’avoir les régions 
représentées dans les organes fédé
raux. Pourtant je ne crois pas qu’il 
fa ille  dire que ces organes sont poli
tisés si les régions tessinoises, la 
Suisse romande, la Suisse allemande 
et aussi naturellem ent en Suisse a lle

mande la  Suisse centrale, la Suisse 
orientale sont représentées. Je crois 
que l’on trouvera des créateurs, d i
sons des écrivains dans ce coin du 
pays, des m usiciens dans un autre et 
si on cherche bien, si on est un peu 
habile à composer ces organes, on 

, peut créer un organe vraim ent com
pétent parce que heureusem ent en 
Suisse nous avons beaucoup de créa
teurs, relativem ent beaucoup plus que 
dans un grand pays. Notre petit pays 
est quand même riche en personnalités 
dans le domaine des arts, de la m u
sique, etc.

— E st-ce  que vous envisageriez 
l ’am énagem ent du  te r r ito ire  aussi 
dans une  perspective cu ltu re lle  ?

— Je suis très favorable à l’aména
gement du territoire. J’en ai souvent 
parlé et je ne vois dans l’aménagement 
du territoire pas seulem ent une ques
tion économique ou une question 
d’hygiène publique. Je vois aussi 
l’aménagem ent du territoire dans le 
domaine culturel ; une m eilleure ré
partition, un m eilleur développement 
de la culture dans les vallées, dans les 
régions qui sont un peu retardées 
dans les communications en plus d’au
tres difficultés. L’aménagem ent du 
territoire doit aussi avoir son côté 
culturel et si nous arrivons à intro
duire dans la  Constitution une com
pétence de la Confédération dans le 
domaine de l’aménagem ent du terri
toire, elle en fera aussi usage dans le 
domaine culturel.

— Q u’en e s t- il d e  nos re la tions cu l
tu re lle s  avec l ’é tran g e r ?

— Nous avons augmenté le crédit 
de Pro H elvétia qui s’occupe de nos 
relations culturelles. Cette fondation  
avait 1,2 m illion jusqu’à présent. Elle 
aura cette année trois m illions et nous 
augmenterons à quatre m illions. Ces 
fonds sont surtout dépensés pour nos 
relations culturelles étrangères. Nous 
devons répandre notre culture, nous 
avons des possibilités et certainement 
des maisons, des centres culturels dans 
les grandes v illes ont leur importance. 
M aintenant, par exemple, Pro H elvé
tia s’occupe de l ’Exposition mondiale 
de Montréal. Il y  aura des troupes de 
théâtre romandes qui présenteront 
des pièces ; je crois, entre autres, une 
pièce de M ax Frisch. E lle a aussi 
l’intention d’organiser des tournées de 
troupes théâtrales romandes en Tu
n isie et en Algérie. Mais je crois que 
tous ces domaines doivent être déve
loppés. Il y  a beaucoup de possibilités.

— Seriez-vous favorab le  à donner 
u n  m essage annue l su r l ’é ta t de la 
cu ltu re  suisse e t  les g randes options 
pou r que le public  soit m ieux in fo r
m é ?

— Je suis toujours prêt à parler aux  
auditeurs quand la radio ou la té lé
vision me le demandent. Tous les con
seillers fédéraux d’ailleurs y sont favo
rables et nous en avons déjà discuté 
avec la direction de la télévision et de 
la radio.

Pro H elvétia publiera cette année 
un annuaire qui fera un peu le point 
de la  politique culturelle, et 11 faut 
étudier s’il faut le faire chaque an
née ou peut-être tous les deux ans.

Situation du théâtre 
canadien québécois
P o u r situ er le th éâ tre  canadien, il 

nous fa u t d ’abord  p réc iser les term es 
em ployés. I l nous fa u t é tab lir  une 
d ifférence en tre  th é â tre  canadien  et 
th é â tre  québécois. C ette d istinction  d e 
v ien t nécessaire  pu isqu ’elle révèle  un  
phénom ène d ’iden tifica tion  du  public 
québécois à son th é â tre  e t qu i va  en 
s’in tensifian t. P a r  canadien, nous en 
tendons le C anada to u t en tie r  e t il 
nous fau d ra it alors p a rle r  d u  th éâ tre  
anglophone à cause des neuf provinces 
anglaises su r dix. A u lieu  de québécois 
l’on p o u rra it d ire  aussi canad ien  f ra n 
çais m ais géographiquem ent cela nous 
ram è: e p ra tiq u em en t au  Québec, vu 
la  fa ib le  densité  de francophones en 
dehors de cette  province.

Le th é â tre  anglophone au  Q uébec a 
une certa ine  activ ité  si nous en  ju 
geons d ’après le p rogram m e du  F es ti
v a l rég ional d ’a r t  d ram atiq u e  de M ont
ré a l du  mois de m ars  de cette  an 
née  : on t partic ipé  à ce concours cinq 
pièces canadiennes anglaises e t une 
canad ienne française . C ette proportion  
e s t to u t à  fa it à  l ’opposé de la  n o r
m ale. A  ce festival, au paravan t, il n ’y 
a v a it q u ’une seule pièce anglaise  p ro 
g ram m ée e t quelque  fois aucune. 
P o u r ce tte  année, su rp rise  du côté an 
glophone, m ais le  th é â tre  québécois 
francophone néanm oins n ’a jam ais  é té 
aussi p ro lifique a u ta n t de la  p a r t  des 
a u teu rs  d its  de la  généra tion  en  place 
que  de ceux de la  nouvelle généra
tion. Q ue s ’e s t- il passé lors du  choix 
des tex tes  ? C ette question  est ac tue l
lem en t posée p a r  tous les jo u rn au x  
francophones de la  m étropole  au 
«D O M IN IO N  DRAMA FESTIV A L », 
organ ism e qu i d irige ce festival. Les 
pièces françaises on t-elles é té re fu 
sées parce  que de fac tu re  trop  m o
derne... ? O n ne  com prend pas en to u t 
cas au  sein des m ilieux  artistiques, 
qu i découvren t de p lus en p lus de 
jeunes au teu rs  d ram atiques fran co 
phones des p lu s p rom etteurs. Nous 
som m es tou jou rs au  sein  d u  contex te  
po litique  québécois, e t le  fes tiva l vient,, 
encore s tim u le r les ten an ts  de l ’idéo-^ 
logie sépara tiste .

M ais quelle est la  situa tion  exacte  
du  th é â tre  francophone québécois ? 
Où en  est la  créa tion  th éâ tra le  qué
bécoise ? Le th é â tre  de Q uébec a  v a 
cillé longtem ps ; on pouvait d ire  q u ’il 
ex is ta it e t c’é ta it tout. Nous avions 
des troupes de rép erto ire  qu i jouaien t 
de bonnes pièces é trangères à  succès, 
m ais ra rem en t des pièces québécoises.

D epuis ces dern ières années, le 
th é â tre  au  Q uébec va  bon tra in , l ’éveil 
po litique y a g randem en t contribué. 
Les Québécois, p re n a n t de p lus en 
p lus conscience d ’eux-m êm es, de leurs 
droits, de le u r  cultu re , p a r  besoin 
d ’identification , on t com m encé à ex i
ger des créations d ’ici.

G ra tien  G élinas av a it am ené le 
g ran d  public au  th é â tre  en  se p la 
çan t à son n iveau  e t  en  évo luan t avec 
lui. Le public, m ain tenan t, a  franch i 
u n  pas e t accepte de se voir e t d ’a lle r 
se voir. L a production  d ’une  pièce 
québécoise a généra lem en t un  succès 
de public. I l e st v ra i que la  p lu p a rt 
des au teu rs  joués son t connus p a r  la 
télévision, m ais l ’éveil est là. Le p u 
blic est con ten t d ’en tend re  son lan 
gage, de se reconnaître , e t il est fie r 
de ses au teu rs. L a d ram atu rg ie  qué
bécoise p rend  racine. I l est en tendu  
que l ’éveil est un iquem en t amorcé, 
c a r nous en som mes à cinq créations 
professionnelles p a r  année, e t encore 
d ’au teu rs  connus, ce qu i explique le 
succès de public, m ais pas tou jours 
de la  critique. M ais lequel est le  plus 
im p o rtan t ?... Le p rochain  pas réside 
dans un  éveil des a rtisan s de la scène, 
qu i do iven t op ter pou r un  th éâ tre  
p lus neuf, p lus ex igean t p o u r eux  et 
le  public. C’est le rêve  e t aussi la 
d u re  réa lité  quotid ienne des jeunes 
d ram atu rges actuellem ent.

M icheline Brunet.

N O T R E  L A N G U E

C’est dans la  grâce q u ’en fan te  le 
poète. Je a n  C u tta t v ien t nous liv re r 
une nouvelle  m éditation . Le ressac 
convoite le  rocher dans un  com bat 
éclaboussé en m ille étoiles. N ulle 
crispation , les m ots succèdent aux  
m ots, l ’im age n a ît p a r-d e là  le rêve. 
« T oute vie est une co rrida  dans la 
quelle nous som m es to u r à to u r to 
réan ts  ou toréés, ta n tô t leu rrés  p a r  
les véron iques du  Sort, ta n tô t parés, 
m u le ta  e t estoc en  m ain , p o u r a f 
fro n te r le  tau reau  Chance, le  tau reau  
V érité, le  tau reau  F o rtu n e  » souligne 
M. P .-O . W alzer dans la  p réface.

N ous savions dé jà  que Je a n  C u tta t 
nous em m ènera it lo in  e t que son rêve 
p o rte ra it h a u t ; ce que nous savions 
m oins, c’est que ce Ju rassien , P aris ien  
d ’adoption, a u ra it l ’audace de rev e
n ir  dans ce tte  Suisse qu i a érigé le 
conform ism e en systèm e de vie. Les 
a rtis te s  n ’y  son t pas m éprisés, non, 
s im plem ent on les ignore e t ils fu ien t. 
O n li t peu  chez nous, m ais p a r  contre 
on v ide  so igneusem ent le cend rie r de 
la  vo itu re  e t on e n tre tien t les choses. 
E h  b ien  non ! Jean  C u tta t e s t revenu. 
I l  a  osé ! I l  est v ra i que la  poésie ne 
connaît que la p a tr ie  de l ’Homme, et 
là, Je a n  C u tta t re jo in t les p lus g rands. 
Ses ver? s ’in scriven t dans u n  cadre  
trad itionna lis te , m ais on ne p e u t s’em 
p êcher en  le lisan t e t en l ’écou tan t (un 
d isque est encarté  dans la  p laquette) 
d ’évoquer ce t a u tre  B iaise C endrars 
qu i su t p o rte r  l ’A narch ie  en sain teté . 
I ls  son t de  m êm e race, l ’inqu ié tude  
seule d iffère. H asardons-nous dans 
ses sen tes fra te rne lles , les b raises se 
m êle ron t au x  sables b rû lan ts  !

S ix  ta u re a u x  com batten t successi
vem en t dans l ’arène. S ix ta u re a u x  e t 
« au  cen tre  du  v ide  est la  p eu r ». Com
b a t d ’Espagne, com bat d ’espoir. Sans 
voulo ir t i r e r  su r  la  couvertu re , je  n ’ai 
pas aim é que le poète  rep renne , m êm e 
pou r le tran scender, le  cri auquel le 
généra l M illan  A stray  f i t  u n  so rt : 
« V iva la  m u e rte  ! » S u is -je  v ictim e de 
l ’h isto ire  ? — J e  ne  c ite ra i pas la  r é 
ponse d ’U nam uno.

V ive la  m o rt de l ’ennui, v ive  la  
m o rt des silences v ides com m e les 
p ie rre s  de la  n u it e t qu ’à eux  succè
d en t le  dialogue des silences poétiques, 
Je a n  C u tta t p eu t y  m êler sa  voix, il 
se ra  én ten d u  !

S e ra - t- i l  le  ca ta ly seu r d ’une  nou
ve lle  pdésie ju rassien n e  ? N on ' il dé
borde p a r  trop , il en  est dé jà  le fe r
m ent, il e st sign ificatif q u ’il so it en 
to u ré  au  sein  de la  tro u p e  des M al
voisins de ce rta in s  jeunes talents...

L e pays d ’A joie n o u rr it p lus d ’un 
passionné, acculé à  la  F ran ce  où il 
s ’enfonce te l un  fe r  de lance, il défend 
son au th en tic ité  rom ande p a r  quelques 
g randes voix s’in te rp e llan t à  trav e rs  
les siècles. L ’anthologie ju rassienne  
nous en  av a it dé jà  révélé  les m eilleu 
res. Nous ne  nous fa tiguerons jam ais 
à  en app rend re  les fils.

CHARLES-ANDRÉ GUNZINGER.
« La C o r r id a  », J e a n  C u l ta t .  E d i t io n s  d e s  

M a lv o i s i n s ,  P o r ren t ru y .  14 fr. 50.

Ua  mU...
PR IX . — Le pe in tre  L herm ite  

des B ayards a é té  désigné comme 
la u ré a t du  P rix  de l’In s titu t N eu- 
châtelois.

LA CHATJX-DE-FONDS. — 
P ionn ier de l’a r t  n o n -f ig u ra tif  et 
d’av an t-g a rd e  dans n o tre  pays, le 
p e in tre  A. E vard  expose au  M usée 
des B eaux -A rts , du 2 au 16 avril.

JU ST E  RECOM PENSE. — Le p h i
losophe E rn est B loch a reçu  le 
P rix  de la  P a ix  de la  lib ra irie  a lle 
m ande, p o u r l ’ensem ble de son œ u 
vre. E. B loch a  vécu quelques a n 
nées en Suisse où il lu tta  pour la 
réa lisa tion  de ses id éau x  pacifi
ques. I l v it ac tue llem en t à  T ubin- 
gen.

ANET. — On p eu t v o ir en ce 
m om ent dans cette  localité une ex 
position consacrée à l’en fan t dans 
l’œ uvre  d’A lbert A nker.

NOUVELLE PIÈCE. — Le Schau- 
sp ielhaus de Z urich  a créé une 
nouvelle  pièce de F. D u rren m att, 
« Les A nabap tis tes » (Die W ieder- 
tâu fer). C ette œ u v re  rep ren d  les 
thèm es de « C’est éc rit » que le 
d ram a tu rg e  av a it composé il y  a 
une  v ing ta ine  d ’années.

N EUCHATEL. — U ne grande 
exposition  ré tro spec tive  des œ u 
vres du scu lp teu r P au lo  R oth lis- 
b erg er s’est ouverte  à N euchâtel, à 
la  G alerie  des am is des arts .

Hail et halle
Voici d eu x  m ots presque iden tiques  

d ’apparence, m ais don t les em plois 
son t c la irem ent défin is. E xam inons  
to u t d’abord leur provenance. L e p re 
m ier est un  em p ru n t à  l’anglais et le 
m o t anglais rem onte  à u n  vocable  
germ anique. Le second est en tré  en  
ancien français par l’in term édia ire  
du  francique, dialecte parlé par les 
Francs.

Q uant à leurs acceptions, précisons 
ceci:

H all désigne, selon R obert, « une  
grande salle où Von a d ’abord accès », 
u n  « vestib u le  de grandes d im ensions  
dans les édifices ou les m aisons par
ticulières ». On parle ainsi de halls 
de gare, d’hôtel, de villa, etc.

H alle s’applique, tou jours selon R o
bert, à u n  « vaste  em placem ent cou
v e r t où se tien t u n  m arché », à un  
« grand bâ tim en t qui abrite u n  m a r
ché, u n  com m erce en gros de m a r
chandises ». Les exem ples ne son t pas 
très nom breux . O n cite généra lem ent 
la ha lle  au x  cuirs, la ha lle  au  blé et 
la h a lle  a u x  vins, de m êm e que la 
halle  au x  m archand ises d ’une gare. 
Le p lurie l ha lles est p lus fréquen t.

Ceci d it, venons-en  au su je t m êm e

de ce tte  chronique, les em plois erro
nés du m o t halle en Su isse  rom ande. 
On rencontre  souven t chez nous les 
tro is locutions su ivan tes : la halle 
aux enchères, la halle de gymnastique 
et la halle d’exposition. I l  s’ag it là 
de trois germ anism es. Le p rem ier cor
respond à Auktionshalle, le deux ièm e  
à Turnhalle et le tro isièm e à A us- 
stellungshalle. Les term es français  
consacrés sont, dans l’ordre, salle des 
ventes, salle de gymnastique, ou gym 
nase (m ais ce dernier term e a géné
ra lem en t une signification  p lus vaste  
et désigne un  é tab lissem ent où l’on 
pra tique  les exercices du  corps), et 
salle ou hall d’exposition.

Ces quelques exem ples nous p e r
m e tte n t de consta ter qu ’il y  a parfois 
des d ifférences d ’ex tension  (= nom bre  
d ’em plois d ifféren ts) des m o ts entre  
l’a llem and et le français, nuances  
qu’ignoren t souven t nos m édiocres 
traducteurs o fficiels ou privés. Le  
m ot français  halle a beau ven ir  du  
germ anique, son em ploi s’est spé
cialisé au cours des siècles.

Je voudrais parler m a in ten a n t d ’un  
autre m o t don t l’em ploi dans no tre  
pays tra h it l’in fluence  germ anique. 
Il s ’agit d’école. L ’allem and l’u tilise  
fréq u em m en t en  com position avec 
d ’autres nom s et les R om ands se 
con ten ten t souven t de le traduire li t

té ra lem en t sans prendre la peine de 
recourir à l’équ iva len t français cor
rect. A ussi est-ce  su r  le m odèle a lle
m a n d  de « Schu lausflug  » que nous 
appelons course d’école, ce que les 
Français désignent par excursion sco
laire; de m êm e, nous appelons sou
v e n t  cahier d’école leur cahier d’éco- 
lier, sac d’école leur  cartable e t m ai
son d’école (eh oui! je  l’ai souven t lu  
dans les jo urnaux) leur école, sans 
oublier les enfants des écoles qui sont 
év id em m en t des écoliers.

O n consta te le m êm e phénom ène  
pour le m o t ville, m ais ici je  ne  trouve  
qu’u n  exem ple . A  N euchâtel com m e à 
La C haux-de-F onds (ailleurs aussi?), 
on parle tou jours de  bibliothèque de 
la v ille  (« S ta d tb ib lio th ek  ») alors que  
le term e correct est bibliothèque m u
nicipale.

P our term iner, je  citerai u n  autre  
n om  où l’in fluence  germ anique se tra 
d u it par la généralisation d ’u n  m ot 
u n iq u e  à des situa tions variées : il 
s ’agit de linge. En ef fet ,  l’a llem and  
em ploie  Tuch (en com position dans 
le langage écrit ou quand le con tex te  
n ’est pas assez clair, m ais la p lupart 
d u  tem ps seul), et c’est ainsi que nous 
nous servons sans d iscrim ination  de 
linge alors que les Français parlent, 
selon les cas, d’essuie-m ains, de  tor
chons (pour essuyer la vaisselle) et 
de serviettes (souvent serviettes-épon- 
ges), le m o t linge gardant u n  sens 
générique (laver le linge, le linge de 
corps). M. C.

Liberté!
Les rédac teu rs de la  « Z ü rcher Wo- 

che»  on t tous dém issionné. N on con
form istes, ils é ta ien t en conflit depuis 
longtem ps avec le u r  éditeur. Mais 
savez-vous quelle est la  gou tte  d ’eau 
qui a fa it d éborder le  vase? La fem m e 
de l ’éd iteur, laquelle  se c royait scu lp 
teur, av a it fa it une nym phe q u ’elle 
exposa su r  les bords du L ém an. Les 
rédac teu rs  ne  firen t pas une bonne 
critique. Le m ari de l ’« a rtis te  » ne le 
supporta  pas !
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LE S  PR O G R A M M ES  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
S am ed i 1er avril 1961

SOTTENS. — 16.00 Miroir -f lash . 16.05 Feu 
v e r t .  17.00 Miroir -f lash .  17.05 S w i n g - S é r é n a d e
17.30 J e u n e s s e - C lu b .  18.00 Inf. 18.10 Micro 
d a n s  la v ie  19.00 Miroir d u  m o n d e  19 30 
B o n so ir  le s  e n f a n f s l  19.35 Villa S am 'su ff i t
20.00 M a g a z i n e  67. 20.20 B a n d e  à  p a r t .  21.10 
D o s s i e r s  s e c r e t s  d u  c o m m a n d a n t  d e  Sain t-  
H ila ir e .  21.50 Ho, h é ,  h e in ,  b o n i  22.30 Inf 
22.35 Entrez  d a n s  la d a n s e .  23.25 Miroir- 
d e r n i è r e .  24.00 D anc in g  n o n  s to p .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 16 00
Mus.  e n  S u is se .  17.00 R ou n d  th e  w o r ld  in 
Engl ish .  1715 P er  i l a v o r a to r i  it a li an i in 
S v izzera . 17.50 N o s  p a t o i s .  18.00 100"/o
«jeu n e» .  18.30 T r i s te s  c i r e s  e t  j o l i e s  p l a g e s
19.00 C o r r e o  e s p a n o l .  19.30 J o i e  d e  c h a n te r .
19.45 K io s q u e  à  mus .  20.00 V in g t - q u a t r e  h e u 
r e s  d e  la v ie  du  m o n d e .  20.20 «Quo v a d i s ? »  
fe u i l l e to n .  20.30 Entre n o u s .  21.30 M é ta m o r 
p h o s e s  d e  la v a l s e .  22.00 S o u v e n a n c e .  22.30 
S l e e p y  t im e  iazz.

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à  16.00, 23.15.
16.05 A m a t e u r s  d e  d i s q u e s .  17.00 C in é - m a 
g a z in e .  18.00 Inf. 18.20 S p o r t s - a c t u a l i t é s  e t  
mus. l é g è r e .  19.15 Inf. 20.00 R ad io -o rch .  20.30 
Q u a t r e  p i è c e s .  22.00 M us.  au  co in  d u  feu.
22.15 Inf. 22.35 M us . d e  d a n s e .

D im anche 2 avril 1967

SOTTENS. — 7.10 Bo n jo u r  à to u s !  7.15 Inf.
7.20 S o n n e z  le s  m a t in e s .  7.50 C o n c e r t  m a t i 
nal .  8.30 M iro i r - p r e m iè r e .  8.45 G r a n d - m e s s e .
10.00 C u l t e  p r o t e s t a n t .  11.00 M iroir -f lash . 11.05 
C o n c e r t  d o m in ic a l .  11.40 R o m a n d le  e n  mus .
12.00 M iroir -f lash .  12.10 T e r re  r o m a n d e .  12.35 
10 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 D is q u e s  s o u s  
le  b r a s .  14.00 M iro ir - f lash .  14.05 P iè c e  r a d io -  
p h o n .  14.35 A u d i t e u r s  à  v o s  m a r q u e s !  17.00 
M iro ir - f lash .  17.05 H e u r e  m u s ic a le .  18.00 Inf.
18.10 Foi e t  v i e  c h r é t i e n n e s .  18.30 M ic ro  d a n s  
la v ie . 18.40 R é s u l t a t s  s p o r t i f s .  19.00 M iroir  
d u  m o n d e .  i9.30 M a g a z i n e  67. 20.00 Por t ra i t -  
r o b o t .  21.00 G a i e t é  ly r iq ue .  21.30 «La Nuit d u  
J u g e » ,  p i è c e .  22.30 Inf. 22.35 J o u r n a l  d e  
b o r d .  23.00 H a r m o n i e s  d u  so ir .

S ec o n d  program m e d o  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us.  14 00 F au te u il  d ' o r c h .  15.30 L é g è r e 
m e n t  v ô t r e .  16.30 D a n s e - d im a n c h e .  17.00 Dia 
l o g u e .  18.00 H e u r e  m u s ic a le .  18.30 E chos  e t  
r e n c o n t r e s .  18.50 M y s t è r e s  d u  m ic ro s i l l o n .
19.15 O r g u e .  19.45 T r ib u n e  d u  s p o r t .  20.00 
V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .
20.15 C h e m in s  d e  l ' o p é r a .  21.00 M us . d u  
p a s s é ,  i n s t r u m e n t s  d ' a u j o u r d ’hui.  21.30 T e m p s  
p r é s e n t .  23.30 A s p e c t s  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. -f lash  è  7.45, 22.15, 
23.15. 7.00 Bon d i m a n c h e .  8.00 C a n t a t e .  8.35 
O r g u e .  8.45 P r é d ic a t i o n  c a t h o l i q u e  r o m a in e .
9.15 P a g e  d e  M o za r t .  9.45 P r é d ic a t i o n  p r o 
t e s t a n t e .  10.’5 R ad io -o rch .  11.25 E v o c a t io n .
12.00 P ian o  12.30 Inf. 12.40 C o m p l im e n t s  - 
Mus.  d e  c o n c e r t  e t  d ' o p é r a  13.30 C a l e n d r i e r  
p a y s a n .  14.00 C o n c e r t  p o p .  14.40 E n s e m b le  à 
v e n t .  15.00 P o r t r a i t  d ’un  p h a r m a c ie n .  15.30 
S p o r t  e t  m u s  17.30 M icro s i l lo n s .  18.45 S p o r t s -  
d im a n c h e .  19.15 Inf 19.25 O rch .  r é c ré a t i f .
20.30 E n q u ê te .  21.30 S e x t e t t e  e t  e n s e m b l e s .
22.20 D is q u e  p a r l é .  22.40 E n s e m b le  v o c a l .
23.00 C la v e c in .

lu n d i ï  a v ili I W r / ï - lM 'ü i U  ui.- r.s >'.-n jj k

SOTTENS. — 6.10 Bo n jou r  à t o u s l  6.15 Inf.
6.30 Roule z  s u r  l ' o r !  7.15 M iro i r -p re m iè re .
7.30 Roule z  s u r  l 'o r!  8.00 e t  9.00 Miroir -f lash .
9.05 A v o t r e  s e r v i c e l  10.00 e t  11.00 Miroir- 
f la sh .  11.05 Emis. co m .  12.00 M iroir -f lash .  12.05 
Car i l lon  d e  m id i.  12.35 10 - 20 - 50 - 100! 12.45 
Inf. 12.55 «Q u o  v a d i s ? » ,  f e u i l l e to n .  13.05 Ex p o  
67 à  M o n t ré a l .  13.15 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .
13.30 R efra in s  e n  b a l a d e .  14.00 Miroir -f lash .
14.05 R éa l i t é s .  14.30 La t e r r e  e s t  r o n d e .  15.00 
M iroir -f lash  15.05 C o n c e r t  c h e z  so i.

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. -f lash  à  6.15, 7 00 
9.00, 10.00. 11.00, 15.00. 6.20 G ai  r év e i l .  6.50 
P r o p o s .  7.10 Mus.  l é g è r e .  7.25 M é n a g è r e s .
7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 O rch .  d e  c h a m b r e .
9.05 M us e t  a r t cu l in a i re .  9.35 Q u a tu o r .  10.05 
Mus. d e  b a l l e t .  11.05 Emis. com . 12.00 C h œ u r .
12.30 Inf. 12.40 C o m p l im e n t s  - M us . r é c r é a 
t iv e .  13.00 Orch . r é c r é a t i f .  13.30 S o l i s te s .  14.00 
M a g a z i n e  fém in in . 14.30 V a ls e s  d ' a m o u r .  15.05 
Mus.  c h a m p ê t r e .  15.30 Réc it  e n  d i a l e c t e .

A la TV romande
S am ed i 1er avril 1967

17.00 S a m e d i O e u n e s s e .  18.20 M a d a m e  TV.
18.45 Bulletin.  18.50 A lp h a b é t i q u e m e n t  v ô t r e .
19.25 Trois p e t i t s  t o u r s  e t  p u i s  s ' e n  v o n t .
19.30 «Batman»,  f e u i l l e to n .  20.00 T é lé jo u rn a l .
20.20 C a r re fo u r  s p é c i a l .  20.45 Télé-Tell.  22.15 
Le Sain t.  23.05 T é lé jo u rn a l .  23.15 C ' e s t  d e 
m a in  d im a n c h e .

D im anche 2 avril 1967

11.00 U n 'o r a  p e r  vo i.  12.00 T a b le  o u v e r t e .  
12.40 R ev u e  d e  la s e m a i n e .  13.05 Bul le tin .
13.10 Q u o i  d e  n eu f?  13.30 Q u in z a in e  d e s  ar t s .
13.45 Paris , rue  d e s  S u i s s e s .  14.00 «Le G r a n d  
Pav o is» ,  film. 15 30 I m a g e s  p o u r  to u s .  16.00 
Cy c l ism e .  16.50 I m a g e s  p o u r  t o u s .  18.00 
S p o r t -T o to  e t  f o t t b a l l .  18.45 Bulletin . 18.50 
«Ma S o r c i è r e  b i e n - a im é e » ,  f e u i l l e to n .  19.15 
P r é s e n c e  p r o t e s t a n t e .  19.30 A c tu a l i t é s  s p o r 
t i v e s .  20.00 T é lé jo u rn a l  20.15 S p e c t a c l e  d ' u n  
s o i r .  22.20 «Le C u r ie u x  C a l e n d r i e r  mus ic a l» ,  
film. 22.35 Bulletin.  22.40 M é d i t a t i o n .

A la TV française
S am ed i 1er avril 1967

1re c h a în e . — 16.35 B on n e  c o n d u i t e .  17.15 
T e m p s  p r é s e n t s .  17.30 M a g a z i n e  fém in in .
17.45 Vitr ine d u  l i b r a i r e .  18.00 L 'aven i r  e s t  à 
v o u s .  18.30 C o n s e r v a t o i r e  d e  la c h a n s o n .
19.00 M icro s  e t  c a m é r a s .  19.20 B o n n e  nuit  l e s  
p e t i t s .  19.25 Air d ' a c c o r d é o n .  19.40 A c tu a l i t é s  
r é g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 «Vidocq»,  
f e u i l l e to n .  20.55 C h a n s o n s  d ' a v r i l .  21.35 Les 
g r a n d s  e n f a n t s .  22.05 M a g a z i n e  d e s  e x p l o 
r a t e u r s .  22.40 «Les D e s c e n d a n t s » ,  film. 23.30 
A c tu a l i t é s

2e c h a în e . — 18.30 S p o r t - d é b a t .  19.00 Le 
m o t  l e  p lu s  lo n g .  19.45 Trois  c h e v a u x ,  un 
t i e r c é .  20.00 V ient d e  p a r a î t r e .  20.15 «Allô 
Po l ice l» ,  f e u i l ' e to n .  20.30 B as k e t -b a l l .  21.15 
«On n e  b a d i n e  p a s  a v e c  l 'Amour»,  film. 22.50 
Té lé -so i r .

D im anche 2 avril 1967

1re c h a în e . — 8.45 Tous  e n  fo r m e .  9.00 TV 
s c o l a i r e  9.30 Emis. I s r a é l i t e .  10.00 P r é s e n c e  
p r o t e s t a n t e .  10.30 J o u r  d u  S e ig n e u r .  11.00 
M e s s e .  12.00 S é q u e n c e  d u  s p e c t a t e u r .  12.30 
D is co ram a .  13.00 A c tu a l i t é s .  13.15 A r t - a c t u a 
li té .  13.30 A u - d e là  d e  l ' é c r a n .  13.55 T é lé  m on 
d ro i t .  14.30 T é l é - d im a n c h e .  17.15 Kiri le  
c lo w n .  17.25 «La S œ u r  d e  m on  Vale t» , film.
19.25 B o n ne  nuit  l e s  p e t i t s .  19.30 « Q u a n d  la 
L ib e r té  v e n a i t  du  Ciel», f e u i l l e to n .  20.00 A c
tu a l i t é s .  20.20 S p o r t s - d im a n c h e .  20.45 «La Tra
v e r s é e  d e  Par is», film. 22.05 V a r ia t io n s .  22.40 
A c tu a l i t é s .

2e  c h a în e . — 14.30 C o n n a i s s a n c e  d e s
b ê t e s .  14.45 A d è le .  15.10 «Le V irg in ien»,  film.
16.25 Au no m  d e  la loi.  16.50 S u iv ez  le  
g u i d e .  17.05 Bail t r a p .  18.00 C o n c e r t .  18.30 
«Les P r e m ie r s  T o u r i s t e s  au  Sole i l d e  Mi
nuit», film 19.05 G u y  Béart.  20.00 L 'homm e 
e t  s a  mus . 21.00 «En u n e  F rac t ion  d e  S e 
c o n d e » ,  film. 21.50 Té lé -so i r .  22.20 E c h ec  e t  
mat.

Lundi 3 avril 1967

1re ch a în e . — 12.30 P a r is -C lo b .  13.00 A c
tu a l i t é s .

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
DU CHOC DES IDÉES PEUT SURGIR UN MIRACLE

J.-M. Nussbaum dessine les plans 
du nouveau temple Indépendant

Nous avions salué avec sym pathie, il y  a quelque 
tem ps, l’in itia tive  de M. G. H ertig , qu i acceptait, à 
condition de recevoir l’aide d ’un  vaste  com ité de 100 à 
120 m em bres, de s’occuper de la  rénovation  du tem ple 
Indépendan t, e t nous term in ions n o tre  pap ie r de la 
m an ière  su ivan te: « A insi a com m encé une aven tu re  
qui se te rm in e ra  certa inem en t de la  plus heureuse  des 
m anières. Le dynam ism e de M. H ertig , b ien secondé 
p a r  des co llaborateurs en thousiastes, est un  gage de 
succès. P o u r son centenaire, le tem ple au ra  re trouvé  
une  nouvelle jeunesse ! »

Nous pensions que M. H ertig  fa isa it p reuve d’un 
grand  optim ism e e t d’un  certa in  courage. Personne 
n ’ignore, en effet, en ville, que la m êm e Eglise ré fo r
m ée évangélique est à la  recherche de fonds destinés 
à  la  construction  de deux tem ples, de sty le arch itec
tu ra l trè s  m oderne, à  l ’usage des paroisses de S ain t- 
Je a n  e t des Forges.

Cela n ’a cependan t pas é té  du goût de no tre  bon 
confrère  J.-M . N ussbaum , qui estim e que le tem ple 
In d ép en d an t ap p a rtien t à  la  plus tr is te  époque arch i
tec tu ra le , e t qu i é tend  ce jugem en t à l’ensem ble de 
l ’a rch itec tu re  relig ieuse de n o tre  cité, à  l’exception du 
G rand-T em ple  e t de la  chapelle de l’Eglise v ieille- 
catholique. I l a donc proposé la dém olition du tem ple 
e t sa reconstruction  dans un  sty le  « Le C orbusier », 
concluant son artic le  p a r  ces lignes:

« A lors, av an t que les quelque 120 personnes des 
com m issions pou r la  rénovation  du tem ple F are l ou 
In d ép en d an t se m e tten t au  trava il, lançons, en W in- 
ke lried  du  com bat pou r l’em bellissem ent de La C haux- 
de-Fonds, v ille  trop  jeu n e  pour avoir d ’an tiques b â ti
m en ts e t qu i doit v e ille r d ’a u ta n t plus ja lousem en t à 
m odeler son visage d ’au jo u rd ’hui, ce pavé  dans la 
m are  de l ’a rch itec tu re  m étropolita ine 

C ette  « m are  », nous, nous l’aim ons 
bien . Les tro is  clochers de ce q u a rtie r  
nous sem blen t à  l ’im age de son en 
sem ble. Ils m arq u en t une  époque, 
p e u t-ê tre  fin  de siècle, qu i nous p a 
ra î t  v a lab le  dans une v ille  qui n ’ex is
ta i t  pas au tem ps où flo rissa it l ’a r t 
relig ieux . Nous étions donc p rê t à  dé
fend re  no tre  opinion, ceci d ’a u ta n t 
p lus que, du  point de vue  financier, 
nous pensions qu’il é ta it u top ique  de 
penser à constru ire  tro is  tem ples m o
dernes pour une m êm e Eglise, dans 
un  av en ir proche, m ais !

m arq u en t d ignem ent no tre  époque. 
N ous nous inclinons devan t sa foi. 
C ette foi lu i a dé jà  insp iré  la m a
quette , que présen te  no tre  photo, et 
qu ’il a soum ise jeud i à la  Comm ission 
des tra v a u x  publics. Ce genre de fa 

çade p e rm e ttra it de ra ttra p e r  d ’un 
seul coup n o tre  re ta rd  en v itra il d ’a r t 
e t nous souhaitons v ivem ent que J.-M . 
N ussbaum  poursu ive avec zèle l ’étude 
de ses plans.

E. M.

Lorsque Winkelried 
s e  transforme en Gaudi

N ous apprenons au jo u rd ’h u i que 
no tre  courageux  confrère  se ra it p rê t 
à  lâch e r son rô le de W inkelried  e t de 
jo u rn a lis te  p o u r in ca rn e r celui d ’un 
arch itec te , disciple de G audi, le  cé
lèb re  ré a lisa teu r de ca thédra les qui

RECHERCHE SCIENTIFIQUE NEU- 
CHATELOISE. — L a Comm ission de 
la  recherche scien tifique de l ’U ni
vers ité  de N euchâtel a accordé en 
1966 un  to ta l de 136 000 fr. de sub 
sides à  15 jeunes chercheurs du can
ton, U ne quinzaine, de p rofesseurs ont 
d ’au tre  p a r t  reçu  pou r leu rs  tra v a u x  i 
de recherches un  m on tan t to ta l de  
864 989 fr. du F onds national de la 
recherche scientifique. I l est ré jo u is
san t de consta ter le nom bre des cher
cheurs ainsi que la v a rié té  e t l’in té rê t 
des trav au x  en trep ris. Le canton t i 
re ra  ce rta inem en t g rand  p ro fit des 
ré su lta ts  des recherches de ses sa 
vants.
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a SUIVRE

CONV OCA TION S DU PARTI

CANTON DE GENEVE

COMITE DIRECTEUR. — Séance 
ord inaire , lu n d i 3 avril, à  20 h. 30, au 
Café de \a ( T errasse, p lace L onge- 
m alle  8.

Jeunesse socialiste. — Comité, lund i 
3 avril, à 20 h. 15, 5, ru e  Mme-de-S taël.

Commission de l ’enfance. — Jeud i 
6 avril, à  20 h. 30, séance su r les cen
tre s  sociaux de q u a rtie r  au  Lignon.

ONEX. — Rassemblement populaire 
socialiste. — Sam edi 8 avril, à  16 h., 
S alle com m unale d ’Onex. O rateu rs : 
A. C havanne, W. Donzé, Jacqueline 
W avre. v

La fraction municipale ville  est con
voquée pour m ard i 4 avril, à 19 heures, 
au  C afé de l ’H ôtel de Ville, G rand- 
R ue 39.

CANTON DE VAUD

NYON : Fraction socialiste du Con
seil communal. — Séance sam edi 1" 
av ril 1967, à 17 h., au  Café de l ’Hôtel- 
de-V ille. j e  de R ive 40.

LE RÉFRA CTAIRE
Par  J e a n  ouis Cornuz

Il é ta it là, dans l’obscurité , couché à son côté 
et lui p ren a it la m ain. C’é ta it bon comme une 
flam m e qui vous réchauffe. On é ta it deux contre 
la  nuit. M ets ton b ras au to u r de mon cou et 
serrons-nous l’un  contre l’au tre . E t puis, je  p as
sera i m es doigts su r tes b lessures e t tu  n a u ia s  
plus mal.

Il se b lo ttit to u t au fond du lit, g lissan t sa 
tê te  sous les couvertu res. C’é ta it un peu étou f
fan t, m ais de cette  façon, le  res te  du m onde
n ’ex is ta it plus.

I l fau d ra  que je  m e racon te  com m ent nous 
som m es devenus amis. P arce  que to u t d ’abord, 
nous étions ennem is, comm e dans le « L ivre de 
Biaise », et nous nous som mes battus. J ’avais 
to u t le visage en sang, m ais je  n ’avais pas peur. 
L ui non plus, parce qu ’il est courageux. Les au tres

garçons fa isa ien t cercle e t c ria ien t : « T u y as 
reçu, tu  y  as reçu... », parce  q u ’ils é ta ien t de m on 
p a rti. E t l ’u n  d ’eux  a  fa it  un  c roc-en -jam be à 
E ast qu i est tom bé. M ais moi, je  suis allé vers 
lu i e t je  l’ai aidé à  se relever... Ou bien  non, au 
con traire , c’é ta it m oi qu i perdais. A lors E ast me 
ten d a it la  m ain  e t j ’oubliais tous les coups que 
j ’avais reçus. C’est dom m age que la requête  de 
B iaise au  G rand  Conseil, dem andan t que ■ les 
garçons pu issen t se b a ttre , a it été repoussée...» 
E t quelle am itié m eilleure, si ce n ’est celle qui 
eu t pour origine une explication  franche, vidée 
devan t tous ? ... E nsuite, E ast e t moi, nous allions 
fa ire  l’école buissonnière, tou te  la  jou rnée  à 
B ram afan t. L ’herbe est douce sous les pieds. Le 
soleil b rille  et nous nous m ettons to u t nus, pour 
ê tre  de v ra is Indiens. Nous nous fro ttons le corps 
d ’huile e t faisons des concours de lu tte. Pu is nous 
nous taillons des sifflets en bois de sureau. E t 
c’est parce que nous avons fa it l’école buisson
n ière  que nous recevons le fouet. Mais cela nous 
est égal, parce que tou te  la  journée, on a fa it 
ce q u ’on a voulu. M ain tenan t, nous avons fini 
de nous laver. Nous rem ettons nos chemises. 
Nous n ’avons pas p leuré, car nous sommes des 
garçons e t nous avons de l’am our propre. E ast 
m arche devan t moi. Son regard  est d ro it e t il n ’a 
p eu r de rien. N ous allons nous étendre  dans le 
foin pour dorm ir.

F rédéric  ten d it l ’oreille. De la  cham bre voisine 
p a rv en a it le b ru it d ’une conversation poursuivie 
à voix basse, pour ne pas le réveiller. D ehors, 11 
s’é ta it m is à p leuvoir et l ’on en tenda it les gouttes

de p lu ie qui tom baien t su r les tuiles. M ais je  
suis dans m on lit, au  chaud, à  l’ab ri de tout, e t je  
n ’ai pas peur. De l ’au tre  bou t du co rridor lu i 
parv en a ien t quelques b ribes de ph rases: «Il s ’en 
dort to u t de su ite  ; il e st à  l ’âge où... ». M ais 
moi, je  ne dors pas. Q uand je  sera i grand, je  me 
coucherai trè s  ta rd , comm e eux. Je  n ’au ra i p eu r 
de rien, pas m êm e de la  m ort. I l av a it fin i p a r  
s’endorm ir sous la garde-robe, a tten d an t son 
heure. F rédéric  se re to u rn a  contre le m ur, ju s te  
comme un  écla ir illum inait la  cham bre, rév é lan t 
les om bres déform ées des m eubles. E t les p e r
sonnages grotesques de la  tap isserie . M ais je  
n ’ai pas peur. U ne cla irière  dans la fo rê t de 
sapins. Comme une île au  m ilieu  de l ’océan. 
Il fau t des heures pou r l ’a tte in d re  e t seul un 
pe tit sen tie r caché parm i les buissons de su reau  
et de noisetier perm et d ’y parven ir. Le camp 
n ’appara issa it qu ’au d ern ie r m om ent, avec ses 
tentes, comme pour les éclaireurs, e t tou te  m on 
arm ée rangée en cercle. A lfred  est p risonnier, 
m ais nous allons nous b a ttre  en com bat singu
lier. J ’enlève mes hab its  l ’un  après l ’au tre , pour 
ê tre  p lus lib re  de m es m ouvem ents. Lui est dé jà ' 
nu ; il n ’a gardé que son slip de gym. Chacun 
de nous a u n  second pour le p anser pendan t les 
a rrê ts , lu i hum ecter le visage avec une éponge 
et lui o ffrir  un  genou pou r s’asseoir. Se b a ttre  ! 
Ne pas avo ir p eu r des coups...

F rédéric  se réc ite  comm e une incan tation  :
« J ’ai usé de tou te  m a force, de tou te  mon én er
gie, de tou t m on courage ; j ’ai m éprisé la peur, 
j ’ai m arché au  danger, j ’ai b rav é  le dom m age ».

Le com bat comm ence e t d’abord, c’est A lfred 
qu i a l ’avantage. Je  reçois u n  d irec t su r l’œil. 
J e  tom be. Tous les garçons se m e tten t à  crier 
p en d an t que l’a rb itre  tom be. M ais je  m e relève 
e t la  ba taille  continue. C’est m a in ten an t A lfred 
qu i saigne e t je  le frappe de nouveau en  pleine 
figure, m ais il est courageux  e t il n ’abandonne 
pas.

D ’enthousiasm e, F rédéric  se m et à to u rn e r dans 
son lit comme une toupie, tou t son corps fris
sonnant de p la isir : E tre  courageux, n ’avoir pas 
p eu r de se b a ttre  !

Voici le corps à  corps qui commence. Tous 
les coups a tte ig n en t le u r  bu t, parce  que nous 
ne prenons m êm e plus la peine d ’esquiver, mais 
je  frappe p lus fo rt qu ’A lfred. Je  le m ets hors de 
com bat « d ’u n  sw ing du  gauche ». Sept, huit, 
neuf... Il a perdu . U n sw ing du gauche... Tiens, 
A lfred qui s’en va. Les au tres aussi avaien t dis
paru . Je  m ’en vais les su ivre, il n ’y a qu ’à des
cendre le sen tie r e t l’on a rriv e  aux Bioux. Mais 
il y av a it cette  paro i de verre  qu i empêchait 
d ’avancer. J e  puis à peine soulever m es jambes... 
La cabane é ta it ouverte, e t il su ffisa it d’éviter 
la  paro i à pic su r la  gauche, m ais la mousse 
é ta it te rrib lem en t glissante... J e  glisse, je  me 
raccroche à la  pou trelle  du p e tit pont, m ais mes 
doigts von t lâche r prise... Ah !

F rédéric  se réveille  en nage, cram ponné aux 
b a rreau x  de son lit, le cœ ur b a tta n t à se rompre. 
M ais de la cham bre  voisine p a rv ien t le b ru it de 
la  conversation. I l se détend peu à  peu et joint 
les m ains.
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F O N N I È R EC H R O N I Q U E  C H A U X - D E
Sur les sentiers du Doubs et la rivière même

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

Le PSJ recommande de voter 5 fois OUI
Le com ité de la  Société des sen tiers 

du  Doubs a procédé à  la  visite  de 
l ’ensem ble de son réseau  de sentiers 
ap rès l ’ouragan  qui a ravagé  les forêts 
des Côtes du  Doubs, des B renets à 
B iaufond. Il recom m ande aux  to u 
ris te s  d ’u ser de p ru d en ce  et d ’év ite r 
de fa ire  ro u le r les p ie rres  obstruan t 
les sen tiers qu i dom inent les rou tes 
e t  chem ins forestiers.

P o u r le m om ent de nom breux  arb res  
encom bren t les d ivers sentiers d ’accès 
à  la  riv iè re  e t le  sen tie r des rives du  
lac de M oron, où les ba rriè res  on t subi 
de gros dégâts.

D’en ten te  avec le service fo restie r 
cantonal, qu i fa it preuve d ’une trè s  
g rande com préhension, tou te  se ra  fa it 
pour ap p o rte r la  p lus g rande célérité  
dans l ’en lèvem ent des arb res  qu i obs
tru e n t les chem ins. L ’am énagem ent 
des sen tie rs  se poursu iv ra , mais, de
v a n t l ’am p leu r que rep résen te  leu r 
rem ise en  état, le  public est p rié  de 
p ren d re  patience.

L a Com m ission can tonale  pour la 
p ro tection  des m onum ents e t des sites 
a donné le feu  v e rt pou r la construc
tion  d ’un  m u r en  p ie rres  na tu re lles

CARNET DU lOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

C iném as
PA LACE: 14.30 e t  20.00, « Z o r b a  l e  G r e c » ;  17.30 

e t  22.30, « L a i s s e z  t i r e r  l e s  T i r e u r s » .
C O R S O :  15.00 e t  20.30, «Les  P r o f e s s i o n n e l s » .
RITZ: 14.30 e t  20.00, «Le D o c t e u r  J i v a g o » .  ■
PLAZA:  14.00 e t  2G.00, « P a r i s  b r û l e - t - i l ? » ;  17.30, 

«La V ie  à  l 'E n v e r s » .
EDEN: 15.00 e t  20.30, «L’H o m m e  à  la  Bu ick» .
SC ALA : 15.00 e t  20.30, « P r ê t e - m o i  t o n  M a r i» .
REX: 20.30, «La C a m b i a l e » .

M aison du P eup le
G R A N D E  SALLE d u  C e r c l e  o u v r i e r :  20.30,  c o n 

c e r t  d e  la P e r s é v é r a n t e ;  C l a u d e  S e l v a ,  
f a n t a i s i s t e -  d è s  23.00, d a n s e ,  o r c h e s t r e  Ni- 
n o s  F l o r i d a s . r

Divers
SALLE DE M U S IQ U E :  20.30, g r a n d  c o n c e r t  p u -  

b l i c ,  la C é c i l i e n n e  e t  l e s  A r m e s - R é u n i e s .
GALERIE DU M A N O I R :  e x p o s i t i o n  A n n e - M a r i e  

U a c o t t e t - H a e s l e r .
PLACE DU G A Z :  a t t r a c t i o n s  f o r a i n e s .

P harm acie d 'o ffice
O f f i c i n e  N o  2 d e s  P h a r m a c i e s  C o o p é r a t i v e s ,  

P a i x  72.

(genre de sépara tion  de pâturages), 
se rv an t de garde-fous au  po in t de vue 
de la  R oche-G uillaum e. Les tra v a u x  
seron t en trep ris  ces prochaines se
m aines.

F in  avril, M. A. Q uartier, inspec
te u r  can tona l de la  pêche e t de la  
chasse, p rocédera à u n  nouvel essai 
d ’acclim ation de cygnes à  la  M aison- 
M onsieur, dans l ’espoir que les cygnes 
des ces vo latiles seron t lâchés su r la  
riv ière . L a Société des sen tiers du 
Doubs constru ira  u n  refuge à  le u r  in 
ten tion  su r la p resq u ’île  de la  M aison- 
M onsieur, dans le ’spoir que les cygnes 
p o u rro n t y  n icher e t nous donner de 
v ra is  cygnes du  Doubs. A  n o te r que, 
p o u r la  p rem ière  fois, des cygnes on t 
passé sans au tre  to u t l ’h iv er aux  B re 
nets.

RENCONTRES DU DOUBS
Le dim anche 7 m ai, la  section de 

C harquem ont o rgan isera  une rencon tre  
am icale ouverte  à tous les p rom eneurs 
à  la  P rise  d ’eau  du  R efrain . La fête  
des G rav iers reste , elle, fixée au  d i
m anche 28 ju in . E. M.

( D è s  22 h . ,  a p p e l e r  l e  N o  11.)

DEMAIN DIMANCHE

C iném as
PALACE:  14.30 e t  20.00, « Z o r b a  l e  G r e c » ;

17.30, « L a i s s e z  t i r e r  l e s  T i r e u r s » .
PLA ZA: 14.00 e t  20.00, « P a r i s  b r û l e - t - i l ? » .
D a n s  l e s  a u t r e s  s a l l e s ,  m ê m e s  p r o g r a m m e s  

e t  m ê m e s  h e u r e s  q u e  l e  s a m e d i .

Divers
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e x p o s i t i o n  E v a r d .  
PLACE DU G A Z :  a t t r a c t i o n s  f o r a i n e s .

P harm acie d 'o ffice
O f f i c i n e  N o  2 d e s  P h a r m a c i e s  C o o p é r a t i v e s ,  

P a i x  72.
D è s  22.00, l e  N o  11 r e n s e i g n e .

COMMUNIQUÉS
M a i s o n  d u  P e u p l e .  —  S o i r é e  a n n u e l l e  d e  

l a  m u s i q u e  La P e r s é v é r a n t e ,  d i r e c t i o n  E. d e  
C e u n i n c k .  En d e u x i è m e  p a r t i e ,  C l a u d e  S e l v a ,  
i m i t a t e u r  f a n t a i s i s t e .  D è s  23 h . ,  d a n s e  a v e c  
l ' o r c h e s t r e  N i n o s s  F l o r i d a s  (4 m u s i c i e n s ) .

M u s é e  d e s  b e a u x - a r t s :  E x p o s i t i o n  Evard.  
—  P e i n t u r e  f i g u r a t i v e  e t  d e s  p e i n t u r e s  n o n -  
f i g u r a t i v e s  a y a n t  p a r t i c i p é ,  à  P a r i s ,  d a n s  la 
p é r i o d e  d e  1920 à  1930, a u x  e x p o s i t i o n s  i n 
t e r n a t i o n a l e s  d u  S a l o n  d ' a u t o m n e  e t  d e s  
i n d é p e n d a n t s .

TRIBUNAL DE POLICE. — Le T ri
b u n a l de police p résidé p a r  M. A. 
B au er a condam né :

P. S., rep ré sen tan t à N euchâtel, à 
500 fr. d ’am ende e t 90 fr. de fra is  pour 
iv resse au  vo lan t e t in frac tion  à la 
LCR.

U ne p la in te  accusan t deux h ab itan ts  
de la  ville  de voies de fa it a  é té re t i
rée  e t sep t affa ires on t é té renvoyées 
p o u r com plém ent de preuves.

A LA GALERIE DU MANOIR. —
H ier, s’est ouverte  l ’exposition  de 
M mo A nne-M arie  . Jacco tte t-H aesler. 
N ous rev iendrons su r les huiles, aqua
relles e t dessins de l ’a rtis te  dans un  
p rochain  num éro.

ÉTAT CIVIL
V e n d r e d i  31 m a r s  1967

N aissances
M a r s e l l a  C l a u d i o ,  f i l s  d e  B r iz io  e t  d e  C l a u -  

d i n e - D e n i s e ,  n é e  P r ê t â t .
T h i é b a u t  M a r t i n e ,  f i l l e  d ' A n d r é - R e n é -  

E d o u a r d ,  c o m m e r ç a n t ,  e t  d e  M a r c e l l e ,  n é e  
P e r r e n o u ’d.

B o g l i  D a n i e l - A n d r é ,  f i l s  d ’A n d r é - V i c t o r ,  
s p é c i a l i s t e  d e s  t é l é c o m m u n i c a t i o n s ,  e t  d e  
M o n i q u e - R a c h e l ,  n é e  C u c h e .

R o s a  P a s c a l - E r i c ,  f i l s  d e  L u ig i,  g a l v a n o -  
p l a s t e ,  e t  d e  S o n i a - M a r l è n e ,  n é e  A u b r y .

P a r e l  N a t h a l i e ,  f i l l e  d e  F r a n c i s - R o g e r ,  m é 
c a n i c i e n ,  e t  d e  C l a u d i n e - L i s b ’e t h - C é c i l e ,  n é e  
V u i l l e u m i e r .

M o n a r d  P i e r r e - A l a i n ,  f i l s d e  R e n é - E d o u a r d ,  
a g r i c u l t e u r ,  e t  d e  A n n e - L i s e ,  n é e  G i r o u d .

H e n g  C o r i n n e ,  f i l l e  d e  C h a r l e s - A u g u s t e ,  
i m p r i m e u r ,  e t  d e  G e r t r u d - R o s a .  n é e  Bitzi .

Prom esses d e  m ariage
G a b u s  R a y m o n d ,  m é c a n i c i e n  o u t i l l e u r ,  e t  

S o l t e r m a n n  A n n e - M a r i e .
F l e u r y  G a s t o n - A r m a n d - E u g è n e .  é l e c t r i c i e n ,  

e t  P e r r e n o u d  A r i e t t e - B l a n c h e .
U r i a  N i c a n o r ,  m a ç o n ,  e t  L a g u a r d a  F ra n -  

c i s c a .

M ariages
S a u s e r  D a n i e l - R a y m o n d ,  e m p l o y é  d e  c o rn -  

m e r c e ,  e t  W e i n r i c h  P e t r a .
N u s s b a u m  F r a n c i s ,  c o u v r e u r ,  e t  B o c h y  

N o ë l l e - L u c i e .
3 a c o t  M a r c e l - E d o u a r d ,  é b é n i s t e ,  e t  H u n z i -  

k e r  M a r i e - L o u i s e - E u g é n i e .
B a r t h o u l o t  C l a u d e - C o n s t a n t - V i c t o r - C h a r l e s ,  

m é c a n i c i e n - a u t o s ,  e t  L a m b i n e t  D o m i n i q u e -  
A n n e - M a r i e .

B e r g e r  J e a n - C I a u d e - H e n r i ,  f o n d e u r ,  e t  
B e r t r a n d  D a n i e l l e - C h r i s t i a n e .

B a u d i n  B o r i s - A l e x a n d r e ,  d é c o r a t e u r  é t a 
l a g i s t e ,  e t  B e c k  A g n e s .

D écès
B e r n h e i m  C é c i l e ,  J a q u e t - D r o z  12, c o m m e r -  

ç a n t e .

CANTON DE NEUCHATEL
BOUDRY : Acquittement d’un agri

culteur. — U n paysan  neuchâtelo is a 
com paru vendred i dev an t le  T rib u n a l 
de B oudry  pour avo ir refusé  d ’envoyer 
ses deux  fils su ivre les cours de fo r
m ation  p ré-p ro fessionnelle  in stitués à 
la  su ite  d ’une  loi votée p a r  le  G rand  
Conseil. Le tr ib u n a l estim an t que cette 
loi n ’a pas de  base ' constitu tionnelle  
su ffisan te , a libéré  l ’ag ricu lteur.

CERTIFICATS ET NOMINATIONS.
— D ans sa  séance du  28 m ars, le  Con
seil d ’E ta t a : nom m é M. J . E vard , o ri
g inaire  de C hézard -S a in t-M artin , au x  
fonctions de secré ta ire  ad jo in t aux  
A rchives de l ’E ta t ; d éliv ré  le ce rtif ica t 
d ’ap titudes pédagogiques pou r l ’ensei
gnem ent litté ra ire  dans les écoles se
condaires, les gym nases e t les écoles 
de com m erce aux! citoyens P. B endel, 
à  C olom bier ; M. R obert-T isso t, à  La 
C haux-de-F onds, e t P. V uilleum ier, à 
L a C haux-de-F onds ; le b rev e t spécial 
po u r l ’enseignem ent des b ranches li t
té ra ire s  dans les écoles secondaires du 
degré in fé rie u r aux  personnes su ivan 
tes : M. G runig , à S a in t-Im ie r (langue 
allem ande) ; S. S trohhecker, à  Colom
b ie r (langue allem ande) ; M. Schm id, à 
N euchâtel (langue anglaise) e t M. 
K u rth , à  N euchâtel (langues allem ande 
e t anglaise).

INSTRUCTION DES GENDARMES.
— L ’année passée, l ’in s truc tion  d ’un  
groupe de q u a tre  inspecteu rs de la  
police de sû reté , sous la  fo rm e d ’une 
école de recrues de six mois, a donné 
de bons résu lta ts . L ’expérience sera  
poursu iv ie  d ans..les  années à ven ir. 
P a r  ailleurs, une équipe de tre n te -  
tro is  officiers, sous-officiers e t gen
darm es a é té  in s tru ite  comm e équipe 
d ’in te rven tion  pou r la  m ise en  place 
de barrages destinés à l ’a rre sta tio n  
de m a lfa iteu rs  en fu ite  ou à l ’a rre s 
ta tio n  d ’indiv idus arm és o ffran t r é 
sistance. A près cette  instruction , un  
exercice d ’alarm e a é té  joué dans le 
cen tre  du  canton e t a perm is de 
consta te r que les dispositions prises 
donneron t de bons résu lta ts . E nfin, 
l ’in s truc tion  de six conducteurs de 
chiens e t de leu r bête  se p o u rsu it une 
fois p a r sem aine. On note de gros 
progrès. D eux a rre sta tio n s on t é té 
passib les grâce aux  chiens.

PROFESSIONS AMBULANTES. — 
En 1966, il a é té délivré, p a r  la  P ré 
fec tu re  des M ontagnes e t p a r  la  police 
cantonale, 341 paten tes pour l ’exercice 
d ’une profession artis tiq u e  am bulan te , 
rep ré sen tan t une som me de 13 205 fr. 
20 contre 13 281 fr. 20 en 1965 pour 
344 patentes.

En outre, il a été déliv ré  104 p a 
ten tes de colportage en  1966 pour 
une  som me de 7742 fr. En 1965, il y 
a eu 90 p aten tes de colportage pour 
une som me de 8341 fr. 80.

Le D épartem en t de police a délivré, 
en outre, 23 paten tes g ra tu ites  de 
colportage à des in firm es ou indigents 
neuchâtelois.

Le Comité directeur du Parti socia
liste jurassien (PSJ) a tenu séance 
à Moutier, sous la présidence de 
Charles Mertenat, intendant à Belle- 
lay. Examinant les objets soumis à 
la votation populaire des 8 et 9 
avril prochain, il a décidé de les 
recommander tous à l’approbation des 
citoyens et de voter cinq fois oui.

Le PSJ désire attirer tout spécia
lem ent l’attention des votants sur 
l’importance du projet de construc
tion de nouveaux bâtiments pour 
l’Ecole normale de Porrentruy. Cette 
école est depuis longtemps à l’étroit 
dans ses anciens locaux, locaux sur 
lesquels attend aussi, depuis long
temps, l’Ecole cantonale pour son dé
veloppem ent. Le projet sur lequel on 
devra voter a été étudié à fond du
rant plusieurs années. La décision 
que prendront les citoyens du canton 
est d’une très grande importance pour 
la jeunesse du Jura. Le Parti socia
liste jurassien souhaite ardemment 
que le projet soit accepté par la 
grande majorité du peuple.

LE CENTRE JURASSIEN  
DE LA CULTURE

Dans le même ordre d’idée, le Co
m ité directeur du PSJ a pris con
naissance de l’idée lancée de la créa
tion d’un centre jurassien de la cul
ture. Soucieux de promouvoir une 
véritable politique culturelle, postu-

Les députés e t députées neuchâ te 
lois son t convoqués le lund i 24 avril, 
à  14 h. 30 pou r une  session e x trao rd i
n a ire  de deux  jo u rs  du  G rand  Conseil. 
A l ’o rd re  du  jo u r figure l ’asserm en- 
ta tio n  de tro is députés (M. H enri 
L engacher en rem placem ent de M. 
M aurice V uilleum ier, dém issionnaire; 
M. C laude-D aniel E m ery en  rem place
m en t de M. P ie rre -A n d ré  M artin , dé
m issionnaire, e t Jean -D an ie l Jom in i 
en rem placem en t de M aurice V illard, 
dém issionnaire); six  rap p o rts  du  Con
seil d ’E tat, concernant: a) là  vo tation  

■cantonale des 15 e t 16 octobre -1966 
su r la  loi p o rta n t révision  de la  loi 
concernan t les tra item en ts  des m agis
tra ts , des fonctionnaires de l ’E ta t e t 
d u  personnel des é tab lissem ents d ’en 
seignem ent public; b) u n  p ro je t de 
d écre t concernan t la  rép a rtitio n  de 
la p a r t du canton au p ro d u it de l’im 
pôt fédéra l pou r la défense na tio -

Gette association a ten u  son assem 
blé générale  jeud i 30 m ars dans la 
salle  du Conseil général.

P résidée  avec d istinction  p a r  M. 
E m er B ourquin , l ’assem blée liquide 
rap idem en t un  copieux ordre  du jour.

U n m om ent de relig ieux  silence fu t 
observé en m ém oire de M. M ax B er- 
thoud, p rés id en t d ’honneur, décédé au 
cours de l’année. Le rap p o rt du co
m ité  p résen té  p a r  M. E. B ourquin  
re la te  la  g rande ac tua lité  de l ’asso
c iation  au cours de l ’année 1966.

En plus des m anifesta tions h a b i
tuelles, 1 " ' M ars, 1er Août, fê te  de 
Noël, etc. l ’association a recueilli près 
de  2000 fr. en  fav eu r des sin istrés 
de Florence. Elle a veillé  à ce que 
l ’u tilisa tion  de la R otonde soit réservée 
d ’abord  aux  sociétés de la v ille  et a 
f ixé  les ta r ifs  d ’utilisation . La visite 
du  P ère  Noël dans les h ôp itaux  et 
les hospices a p rocu ré  un beau  ré 
confo rt aux  m alades e t aux  o rphe
lins. D eux nouvelles sociétés on t été 
reçues dans l ’association: la  Société 
de recherches subaquatiques e t les 
A mis de la p e in tu re  qui po rte  le 
nom bre des m em bres collectifs à 116.

Le rap p o rt de caisse ind ique un  boni 
grâce à l ’augm entation  de la subven
tion  com m unale e t à d ’au tres  recettes 
supplém entaires. Les com ptes recon
nus exacts p a r les vérificateurs, dé
charge a é té  accordée au caissier. La

MÉMENTO
AP OLLO :  ^ L ' E x p r e s s  d u  C o l o n e l  V o n - R y a n » .  
STU DIO:  « F a l s t a f f» .
P ALACE:  «La G r a n d e  V a d r o u i l l e » .
A R CA D E S:  « D o c t e u r  J i v a g o » .  4 e  s e m a i n e .  
REX: « L ' O d y s s é e  d u  T. 34».
B IO :  «La R è g l e  d u  J e u » .

LES CULTES
T e r r e a u x :  8 00, c u l t e  m a t i n a l ;  C o l l é g i a l e :

9.45,  s a i n t e  c è n e ,  M. 3.-L. L e u b a ;  T e m p l e  d u  
B a s :  10.15, s a i n t e  c è n e ,  M. A. P e r r e t ;  20.15, 
c u l t e  d u  s o i r :  E r m i t a g e :  10.15, M. G .  Schi f-  
f e r d e c k e r ;  M a l a d i è r e :  9.45,  M. 3.-L. d e  M o n t -  
m o l l i n ;  V a l a n g i n e s :  10.00, M. T. G o r g é ;  Ca-  
d o l l e s :  10.00, M. A. G y g a x .  —  La C o u d r e -  
M o n r u z :  M. P.-H. M o l i n g h e n .  —  S e r r i è r e s :
10.00, c u l t e ,  M. M. P e r r e g a u x .

lat fondamental du socialisme, le 
PSJ soutiendra tous les efforts qui 
seront entrepris pour la réalisation 
d’une véritable culture populaire. Il 
charge ses mandataires de vouer une 
attention particulière à cet objet.

NOUVELLE SECTION
Le Comité (directeur a pris con

naissance, avec satisfaction, de la 
création d’une nouvelle section du 
parti dans le village de Péry.

MOUTIER : Assemblée du Parti
socialiste. — R éunie m ercredi 28 m ars, 
l-’assem blée du P a rti socialiste a pris 
no te  que le p rochain  congrès du PSS 
à Z urich s’occupera de l ’in itia tive  su r 
la  spéculation  foncière, tou jours ac
tuelle. La section locale y  enverra  
deux  délégués.

Les d ifféren ts points de l ’ordre  du 
jo u r de l’assem blée m unicipale  ont 
alors été débattus. Il résu lte  des d is
cussions que certa ins objets n ’on t pas 
encore été exam inés en détail p a r  les 
com m issions in téressées ; les rep ré 
sen tan ts socialistes au Conseil m un i
cipal on t reçu  le m anda t de tire r  au  
c la ir p lusieu rs questions controversées 
av an t cette  im portan te  assemblée.

C oncernan t la  m aison pour p e r
sonnes âgées, le P a rti socialiste recom 
m ande à tous les citoyens de’ se rend re  
aux  u rnes pou r appuyer cette ré a li
sation.

nale ; c) u n  p ro je t de décret concer
n a n t l’exécution  de l ’artic le  44 bis 
de l ’a rrê té  de l ’A ssem blée fédérale  sur 
le  s ta tu t du la it; d) u n  p ro je t de dé
c re t oc troyan t u n  créd it p o u r la  
création  d’insta lla tions destinées à la 
d estruction  des cadavres d ’anim aux 
e t des déchets d’abatto irs; e) un p ro 
je t  de décre t p o rtan t octroi d ’un  c ré - 
d i de 160 000 fr. pou r l’exécution  de 
trav au x  com plém entaires dans le 
cadre  du S yndicat d ’am éliorations 
foncières du  LanderonV;J) u n  p ro je t de 
loi su r l ’appren tissage  e t le  perfec
tionnem ent p rofessionnel; g) u n  p ro 
je t  de décre t concernan t la  p a rtic i
pation  de l ’E ta t de N euchâtel à  une 
fondation  chargée d’assu rer l ’activ ité  
sc ien tifique du  « J a rd in  alp in  » de 
C ham pex.

Enfin, le G rand  Conseil devra s’oc
cuper de 47 (réd:!) m otions e t in te r
pella tions en suspens...

cotisation a é té  m ain tenue à 20 fr. 
p a r  société.

L e p rés iden t M. E. B ourquin  a été 
confirm é p a r  acclam ation dans ses 
fonctions. Trois m em bres du com ité 
a rr iv a n t à l’exp ira tion  de leu r m an d at 
ont é té  m ain tenus pour une nouvelle 
période. Le secré ta ire  E. Jaco t-G u il- 
larm oz av a it décliné tou te  réélection. 
A la dem ande du p résiden t, il accepte 
de fonctionner encore un  an au cours 
duquel on lu i tro u v e ra  u n  succes
seur.

M. Ph. M ayor, p résiden t du Conseil 
com m unal rem ercia  l ’association pour 
sa féconde activ ité. Elle trav a ille  
beaucoup en p a rfa it accord avec l ’au 
torité.

La séance levée, les délégués se 
ren d en t dans la salle  de la C larté  
pour y goû ter un vin d’honneur o ffert 
p a r  le  Conseil com m unal.

NEUCHATEL : Un « stop » mal res
pecté. — H ier, à 23 heures, une  voi
tu re  conduite p a r  M. A. R ichard, de 
B ienne, accom pagné de M “ ° C. M es- 
serli, h ab itan t N euchâtel, a q u itté  trop  
rap idem en t le « stop » du passage sous- 
voie, au h a u t de la  ru e  de G ib ra ltar. 
E lle a é té h eu rtée  p a r  une auto pilotée 
p a r  M. A. B iferi. M. R ichard, comm o
tionné, a subi u n  contrôle aux  C adol- 
les ; M llc M esserli, souffre- de plaies 
aux  genoux. M. et M ”"' F iferi ont été 
p lus g rièvem ent blessés. Ils on t été 
conduits à l’H ôpital Pourtalès.

NEUCHATEL : Après avoir heurté 
un rocher. — H ier, à 22 heures, au bas 
des gorges du Seyon, M. C laude P e r- 
ria rd , de Peseux, descendait de V a- 
langin. Il h eu rta  le rocher dans un 
v irage, fu t p ro je té  su r la gauche de 
la chaussée e t h eu rta  l ’auto que con
du isa it M. R. F ranchin i, des G ene- 
veys-su r-C offrane , q u ’accom pagnait 
son épouse. M. P e rria rd  souffre  d ’une 
plaie  au fron t et d ’une commotion, et 
les époux F rancin i de coupures au v i
sage. Les deux véhicules sont hors 
d ’usage.

Chronique locloise
Ü ■ . J t  A i  Ufifc Ai iVx i • U i k U J J :  j

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL. Ix  i
— P résiden t: M. J .-L . D uvanel. Ju res : 
MM. René G eyer, du  Locle, e t A lb ert 
H uguenin, de La B révine. G reffie r : 
M ,no D. P errenoud . M inistère  public : 
M. J. Cornu, su b s titu t du procureur.

L ’accusée M m“ L. S., secré ta ire  de 
fab rique  recevait des paiem ents dont 
elle ne tra n sm e tta it p a r  les doubles 
de fac tu res  à la  com ptabilité . Ce m a
nège a du ré  de 1962 à 1966 et l ’abus 
de confiance qu i en résu lte  se m onte 
à 10 000 fr. M mo L. S., a  désin téressé 
en tiè rem en t son em ployeur. A u m o
m en t de son divorce l ’accusé av a it des 
de ttes e t elle a dû é lever sa  fille 
d ’une  san té  délicate. T enan t com pte 
des circonstances a ttén u an tes  le tr ib u 
n a l lu i a infligé une  peine de 5 mois 
d ’em prisonnem ent sous déduction  de 
13 jou rs de p réven tive  subie avec su r
sis p endan t deux ans e t 240 fr. de 
frais.

MÉMENTO LOCLOIS

Ciném as
LUX: « P a r i s  b r û l e - t - i l ? » ;  17.00, e n  i t a l i e n ,  «Il 

D o m i n a t o i e  d e l  D e s e r t o » .
C A S I N O .  « P o u i c - P o u i c » ;  s a m e d i ,  17.00,  e n  

e s p a g n o l ,  « N o  D i s p e r a r e s  c o n t r a  m i» ;  d i 
m a n c h e ,  17.00, e n  i t a l i e n ,  «Il T e s o r o  d e l  
L a g o  d ’A r g e n t o » .

STADE DES JEANNE RET:  d i m a n c h e ,  14.30, f o o t 
b a l l ,  B l u e - S t a r s — Le L o c le .

P H ARM A CIE  D 'O FFICE:  P h a r m a c i e  C o o p é r a 
t i v e .
( D è s  21.00, l e  N o  11 r e n s e i g n e . )

LES CULTES
E g l i s e  r é f o r m é e  é v a n g é l i q u e  — T e m p l e

7.45. c u l t e ;  9 45,  c u l t e ,  M. 3.-1. L ' E p l a t t e n i e r ;
20.00, c u l t e  d ' a c t i d n  d e  g r â c e s .

C h a p e l l e  d e s  J e a n n e r e t :  9.15,  c u l t e .
L e s  B r e n e t s  9.45 c u l t e .
La C h a u x - d u - M i l i e u :  10.00, c u l t e .
La B r é v i n e  ’O.OO. c u l t e .
D e u t s c h s p r a c h i g e  K i r c h g e m e i n d e  ( E n v e r s  

34):  9.45 G o t t e s d i e n s t .
E g l i s e  c a t h o l i q u e  r o m a i n e .  — 6.30, 7.30.

8.30,  m e s s e  e t  s e r m o n ;  9.45, g r a n d - m e s s e ;
11.00, m e s s e  e n  i t a l i e n  ; 20.00,  m e s s e .

L e s  B r e n e t s "  7.30 e t  20.00, m e s s e ;  9.45,  
g r a n d - m e s s e  

Le C e r n e u x - P é q u i g n o t  : 7.00 m e s s e ;  9.30,
m e s s e  c h a n t é e ;  20.00, c o m p l i e s  

E g l i s e  c a t h o l i q u e  c h r é t i e n n e .  — Le L oc le ,  
C h a p e l l e  S a i n t  l e a n  (Lion d  O r  8) 8.30.  m e s s e  
s o l e n n e l l e .

ÉTAT CIVIL
31 m a r s  1967

N aissances
D é l é t r o z  C h r i s t i a n - P a s c a l ,  f i l s  d e  M a r c e l ,  

g a r d e - f r o n t i è r e  e t  d e  E l i a n n e - E m m a ,  n é e  
B la n c .

G e u g g i s  Co. '  n n e - l r m g a r d ,  f i l l e  d e  3 e a n -  
M a x ,  m o n t e u r  c h a u f f a g e ,  e t  d e  H e n r i e t t e -  
H i l d e - E r i k a  n é e  f e r p e .

Prom esses d e  m ariage
G e i t l i n g e i  H e n r i - R o b e r t ,  c o m m e r ç a n t ,  e t  

P i t t i e r  D a n i é l e O e a n n e - M a r c e l l e .
G a b u s  R a \ m o n d ,  m é c a n i c i e n  o u t i l l e u r ,  e t  

S o l t e r m a n n  A n n e - M a r i e .

M ariages
L a n g e l  G e o r g e s - H e n r i ,  o u v r i e r  d ' u s i n e ,  e t  

F a v r e - B u l l e  S i m o n e - G e o r g e t t e .
VivareMÎ G i o v a n n i ,  m é c a n i c i e n ,  e t  A r c u d i  

R o s a .

LES CULTES
D i m a n c h e  2 avr il  1967 

Ecjli se  r é f o r m é e  é v a h g é l i q a ë .  —  P a r o i s s e  j 
d u  G r a n d - T e m p l e :  8.45,  c u l t e  d e  j e u n e s s e ;  

^ . - 4 5 /  c u i t e ,  M- - l e b e t .  —i~~.>ri  ,0 .. !
O r a t o i r e :  8.30,  c u l t e ,  M. L e b e t .
P a r o i s s e  F a r e l  ( t e m p l e  I n d é p e n d a n t ) :  9.45,  

c u l t e ,  M. G u i n a n d ;  11.00, c u l t e  d e  j e u n e s s e .  
H ô p i t a l  9.45 c u l t e ,  M. R o s a t .
P a r o i s s e  d e  l ' A b e i l l e :  8.30,  c u l t e  d e s  f a 

m i l l e s ;  9.45,  c u l t e ,  M. W a g n e r ;  20.00, c u l t e ,  
M. S c h n e i d e r .

P a r o i s s e  d e s  F o r g e s :  8.30 e t  9.45,  c u l t e ,  
M. S o g u e l .

P a r o i s s e  d e  S a i n t - J e a n  ( s a l l e  d e  B e a u -
S i t e ) :  8.30 e t  9.45,  c u l t e ,  M l l e  L o z e r o n .

La C r o i x - B le u e .  —  Lu ndi  3 a v r i l ,  à  20.15, 
d a n s  l a  p e t i t e  s a l l e ,  r é u n i o n  p r é s i d é e  p a r  
M. Th.  V u i l l e u m i e r ;  c h œ u r .

P a r o i s s e  d e s  E p l a t u r e s :  9.30,  c u l t e ,  M.
M o n t a n d o n .

P a r o i s s e  d e s  P l a n c h e t t e s :  9.45,  c u l t e ,  M.
M a u r i c e  B é g u i n ,  r e n t r é  d ' A f r i q u e .

L es  B u l l e s -  20.15, c o n f é r e n c e  p a r  M. M ic h e l  
T i s s o t :  « O r g a n i s a t i o n  d e s  c u l t u r e s  e n  I s r a ë l ;  
N é s  A m m im » .

P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  9.45,  c u l t e ,  M.
H u t t e n l o c h e r .

L es  P o n t s - d e - M a r t e l :  9.45,  c u l t e  a u  t e m p l e ;  
11 00 c u l t e  d e  j e u n e s s e  a u  t e m p l e ;  20.00, 
c u l t e  à  P e t i t  M a r t e l ;  20.15,  c u l t e  à  P l a m b o z .  

E g l i s e  c a t h o l i q u e  r o m a i n e .  — S a c r é - C œ u r :
7.30,  m e s s e  ! u e ;  8.45 m e s s e  e n  i t a l i e n ;  9.45 
m e s s e  c h a n t é e ;  11.15, m e s s e  d e s  e n f a n t s ;
16.00. m e s s e  e n  e s p a g n o l ;  20.00, c o m p l i e s ;
20.30, m e s s e  l u e .

H ô p i t a l :  9.00,  m e s s e .
S t e l l a  M a r i s  ( C o m b e - G r i e u r i n  41):  8.30,

m e s s e ;  17.30, e x p o s i t i o n  d u  s a i n t  s a c r e m e n t ;
18.00, s a l u t .

La S a g n e .  1Ü.00, m e s s e .
L e s  P o n - . s - d e - M a r t e l :  10.00,  m e s s e .  
N o t r e - D a m e  d e  la  P a i x :  7.30,  m e s s e ;  8.30,  

m e s s e  d e s  e n t a n t s ;  9.45, g r a n d - m e s s e ;  11.00, 
m e s s e  l u e ;  16.30 m e s s e  e n  i t a l i e n ;  17.30 
c o m p l i e s  e t  b é n é d i c t i o n ;  18.00, m e s s e  lu e .

E g l i s e  c a t h o l i q u e  c h r é t i e n n e .  — E g l i s e  
S a i n t - P i e r r e  ( C h a p e l l e  7) :  7.30,  m e s s e  d e  
c o m m u n i o n ;  9.45,  m e s s e  s o l e n n e l l e ,  C h œ u r  
m i x t e ;  11.00, b a p t ê m e s .

T é m o i n s  d o  J é h o v a h  ( r u e  d u  L o c l e  21).  — 
18.45 é t u d e  b i b l i q u e .

P r e m i è r e  E g l i s e  d u  Ch ri s t  s c i e n t i s t e  ( r u e  
d u  P a r c  9 b i s )  — 9.45. c u l t e  p u b l i c .

A r m é e  d u  S a lu t .  — 9.00, r é u n i o n  d e  p r i è r e ;
9.30, r é u n i o n  d e  s a n c t i f i c a t i o n ;  20.00, r é u n i o n  
d ' é v a n g é l i s a t i o n .

SEMAINE DES ALPES VAUDOI- 
SES. — La tro isièm e sem aine in te r
nationale  des A lpes vaudoises, com
pétition  classée en catégorie F IS  1/B, 
s’est poursu iv ie  p a r  le slalom  géant 
des Mosses, qui s’est d ispu té  su r la  
p iste  des P archets.

Voici le classem ent de ce slalom  
géant, dont la  p iste  ava it é té p iquetée 
p a r  A. H efti :

D am es (1400 m., 43 portes) : 1. J. 
R ouvier (F.) 1’ 52” 91 ; 2. T. W alz (Al.) 
1’ 53” 17 ; 3. I. L afforgue (F) 1’ 53” 34 ; 
puis 7. F. B ochatay  (S) 1’ 54” 46 ; 8. 
C. Cuche (S) 1’ 54” 57.

Messieurs (1800 m., 55 portes) : 1. 
J.-D . D aetw yler (S) 2’ 08 50 ; 2. H. 
Z ingre (S) 2’ 09” 02 ; 3. M. D aetw yler 
(S) 2’ 09” 30 ; 4. E. B ruggm ann (S) 
2’09” 43; 5. B. P iazzalunga (It.) 2 09” 89; 
6. S. Sodat (Aut.) 2’ 10” 46 ; 7. J .-P . 
Ja llif ie r  (F) 2’ 10” 58 ; 8. W. F av re  (S) 
2’ 10” 98 ; 9. P. S tam os (F) 2’ 11” 09.

CHRONIQUE NEUCHÂTELOiSE
Prochaine session du Grand Conseil
La <queue> des propositions s ’allonge!

Neuchâtel: Association des sociétés
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MIMl-
PANO RÂfVIA

ABC : Mission désespérée. Yoko Tani 
en scope couleurs. Doublé.

ATHENÈE: Pharaon. Voir critique ci- 
contre.

ATLANTIC : Triple Cross. Habile
mise en scène d ’une histoire vraie. 
Doublé.

BEL-AIR : La Vallée des Desperados.
Le monde de K arl May en couleurs. 
Bonne tenue de P ierre Brice. Dou
blé.

BELLEVAUX : FBI enquête à Los 
Angeles. Histoire traditionnelle et 
ennuyeuse. A utant de mortes, au 
tan t d’ennui. Doublé.

BOÜRG : Ma Sœur, mon Amour. La
critique va paraître  mardi.

CAPITOLE : La Grande Combine.
Billy W ilder astucieux mais en m é- 
forme. Un film qui plaît non sans 
raison, malgré tout. Doublé.

CINÉAC: Le Vieil Homme et le Lynx.
M erveilleuse histoire pour les en
fants.

COLISÉE : Les Communiants. Admi
rable Bergman.

ELDORADO : Toute la Ville est cou
pable. Beaucoup de mouvements. 
Traditionnel mais faible quant au 
scénario. Doublé.

LIDO : Masculin Féminin. Voir cri
tique ci-contre.

METROPOLE : La Bataille des Ar- 
dennes. Reconstitution romancée 
d’une grande épopée. Doublé.

MODERNE : Romance inachevée.
June Allyson continue d ’émouvoir 
des m illiers de spectateurs. Doublé.

MONTCHOISI : Die Grâfln mit der 
Peitsche.

PALACE : Quatre Bassets pour un 
Danois. Charm ant. Doublé.

REX : Les Bons Vivants. De Funès 
pour ceux qui l’aiment. Adorable 
Mireille Darc.

RICHEMONT : Vento infuocato del 
Texas. L’ange noir du Mississippi.

ROMANDIE : Le Docteur Jivago. Peu ,
de rapports avec Pasternak, mais 
une belle histoire d ’am our et les 
yeux de Julie Christie. Doublé.

CITY-PULLY : Les Liaisons amou
reuses. Très bon P ierre Kust. Dés
abusé et bien construit.

CORSO-RENENS : Ataragon.

'ÉMR AIRUSRNNE
A S C U L I N  F É M I N I N

De Jean-Luc Godard avec Jean- 
Pierre Léaud, Chantai Goya, Marlène 
Jobert. Un tableau impressionniste : 
le temps « des enfants de Marx et du 
Coca-Cola ».

Paul, qui rentre du service mili
taire, cherche un emploi. Madeleine, 
qu’il a connue par vagues relations, 
lui procure cet emploi dans la revue 
de jeunes où elle travaille en atten
dant la sortie de son premier disque 
qui, elle l’espère, va la « lancer ». Au
tour de Madeleine gravitent Cathe
rine, dont le nom et la personne évo
quent une certaine pureté, et Elisa
beth, à l’amitié à peine équivoque. 
Paul a de son côté un camarade mi
litant dans le « parti » et qui l’en
traîne dans ses sphères.

Le disque de Madeleine a du succès. 
Paul devient son amant. Mais il 
étouffe dans un monde sophistiqué, 
absurde, illogique ; il a trouve » du 
travail à l’IFOP, avant de « trouver » 
plus définitivement la mort !

Accident ? Suicide ? Nul ne le sait, 
nul ne s’en soucie.

On ne raconte pas un film de Go
dard, faut-il le répéter? On n’explique 
pas Godard, comme on n’explique pas 
Rimbaud (veuillez m’excuser, vous, 
l ’élite des intellectuels !). On aime, ou 
on n’aime pas. C’est tout.

Alors. Alors, à quoi bon vous dire 
que «en entomologiste et en prophète» 
Godard brosse ici le tableau d’une 
jeunesse perdue, en quête d’une rai
son de vivre qui n’existe pas, et d’un 
idéal introuvable. A quoi bon vous 
dire, et vous le savez d’ailleurs, que 
dans cette société automatisée et 
fonctionnelle qu’est la nôtre, les va
leurs sont celles de l’absurde, le ro
mantisme ne se trouve plus qu’au ci-

La musique à Lausanne

La saison lyrique
Jeudi 6 avril s'ouvre la saison ly

rique lausannoise de printemps. A 
l’affiche : « W erther », de Massenet. 
C’est une des oeuvres favorites d’un 
public moins prom pt à s’enthousias
m er pour des subtilités techniques 
qu’à s’émouvoir aux mélodies faciles. 
Seconde représentation de «Werther» 
le 8 avril.

Danièle  Milet,  qui t iendra  le rôle de  
C harlo t te  dans « W e r th e r  ».

Les 15 et 17 avril, on pourra ap 
plaudir « Manon », opéra-comique du 
même Massenet. Il y a dans l’un et 
l ’autre sujet une raison de séduire 
que les auteurs et le public ressen
tent également : une grande passion, 
non pas sublimée comme celle qui 
unit T ristan et Iseult, mais soumise 
aux conditions communes de l’exis
tence.

« W erther » et « Manon » seront 
donnés sous la direction de J. Etche- 
verry, de l’Opéra-Comique, avec le 
concours de chœurs professionnels et 
de l’Orchestre de chambre de Lau
sanne pour « W erther », et de l’Or
chestre de la Suisse rom ande pour 
« Manon ».

néma, et la vie de l’homme vaut 
moins que le kilo de navets. A quoi 
bon vous dire que sur l’écran noir et 
blanc du Lido vous verrez un repor
tage sur la jeunesse actuelle telle 
qu'elle est, et telle que vous refusez 
de la voir : une sincérité souvent 
morbide côtoyant le snobisme le plus 
risible ; un langage exprimé en slo
gans ; des impudeurs et des fausses 
pudeurs. Et l’Amour, me direz-vous, 
parce que vous avez lu Victor Hugo 
dans votre jeunesse. L’Amour ? Con
nais pas. Et le sexe ? Parce qu’en 
petit amateur curieux et éclairé des 
salles obscures vous connaissez Go
dard, même si ce n’est que de réputa
tion. Le sexe ? Un gadget qui va en 
se démodant très vite.

Ceux qui ont aimé «Pierrot-le-Fou», 
qui vont aimer « Alphaville », se re
trouveront certainement dans « Mas- 
culin-Féminin », bien que ce film soit 
plus aride et moins accessible, qu’il 
pose un constat, qu’il lance un appel. 
Il n’y a plus de place en ce bas 
monde pour les rêveurs, pour les sen
timentaux, ces parias de demain, 
même si Paul, désespéré, prétend 
« qu’il vaudrait mieux se flinguer si la 
tendresse n’existait plus dans les rap
ports humains ».

Masculin-Féminin. C’est Bach noyé 
par Halliday ; c’est un bruit incessant 
de moteurs de voitures et de machines 
à écrire ; c’est un monde où l’atroce 
et l’absurde sont quotidiens.

Laissons la conclusion à Godard : 
« Dans Masculin, il y a masque et c...».

— Et dans Féminin ?
— Dans Féminin il n’y a rien.
Triste association. Impossible asso

ciation. (Lido.)
RENATO HOFER.

Zone industrielle et zone de verdure

PHARAON
Cinémascope en couleurs de Jerzy 

Kawalerowicz. Avec Jerzy Zelnik, 
B arbara Bryl, P io tr Pawloski, K rys- 
tyna Mikolajewska.

Déjà autour de « Mère Jeanne des 
Anges » e t « T rain de Nuit », films 
que la critique n ’a pas m anqué de 
saluer à leur passage sur nos écrans, 
Jerzy Kawalerowicz signa avec «Pha
raon » ce que l’on pourrait considérer 
comme l’équivalent polonais de «Cléo- 
pâtre» . En effet, le spectateur y re
trouve les mêmes déploiements de 
costumes et de foules, les mêmes éten
dues à perte de vue et les mêmes 
efforts de reconstitution historique, 
quoique les moyens techniques sem
blent ici moins perfectionnés. Disons 
cependant tout de suite que la compa
raison s’arrête  là, car le film de K a
walerowicz n ’est pas uniquem ent un 
divertissem ent à grand spectacle. Ce 
qui compte pour l’auteur n ’est pas la 
forme, mais le fond.

Dès le début, nous sommes mis en 
présence d ’un conflit qui oppose, pour 
un prétexte en apparence ridicule, 
d ’un côté le jeune Ramsès, prince hé
ritie r du trône d’une Egypte en déca
dence, et d ’un au tre côté les grands 
prêtres qui détiennent en fait le gou
vernem ent de l’E tat égyptien. Dire 
qu’il s’agit là de l’éternel conflit entre 
l’E tat et l’Eglise ne suffit pas, c’est 
aussi un conflit entre deux généra
tions. Le prince représente la généro
sité et l’impétuosité de la jeunesse 
qui monte, les prêtres étan t la sagesse, 
mais aussi la ruse et l’esprit retors 
d’une puissance qui tient à des pré
rogatives déjà acquises. Le conflit a t
te in t son paroxysme à l’occasion de 
l ’avènem ent du jeune roi Ramsès X III 
à  la suite de la m ort de son père. A

GENÈVE: L’ESM: 35 ans déjà. —
L ’Ecole sociale de musique fondée en 
1932, année m arquée par les scandales 
politico-financiers et les événements 
sanglants du 9 novembre, célébrera 
son 35e anniversaire samedi 8 avril 
prochain par un grand bal au P alla
dium. Le président fondateur était 
A lbert Dupont-W uillemin et le direc
teu r le regretté Fem and Closset.

Si nos renseignements sont exacts, 
une plaque rappelant la mémoire de 
F. Closset serait apposée sur l’im
meuble N° 11 du boulevard des Philo
sophes où habita de nombreuses an
nées le directeur-fondateur de l’ESM 
et où M1™5 F. Closset habite encore 
actuellement. La cérémonie d’inaugu
ration aurait également lieu le 8 avril.

Il fu t un  temps question d’ériger un 
monument à la mémoire du prem ier 
directeur de l’ESM, en aurait-on 
abandonné l’idée pour le rem placer 
par une plaque ? Nüus serons fixer 
prochainement.

partir de ce moment, les événements 
se précipitent et l’on ne peut pas dire 
que la conclusion de Kawalerowicz 
soit très optimiste ni tout à fait con
form e à l’idée que l’on se fait com
m uném ent de l’E tat et du gouverne
ment.

Il est cependant dommage que ce 
très bon film prenne, de par son gi
gantisme, des allures de superpro
duction qui pourraient en éloigner 
certains spectateurs trop habitués à 
ce genre. D’un autre côté, formulons 
certaines réserves quant à la direction 
des acteurs, qui est rigoureuse au 
point que l’on a parfois l’impression 
d 'assister à du théâtre  filmé.

Un dernier mot pour louer les très 
belles images en couleurs, certaines 
étan t d’ailleurs d ’un érotisme tout à 
fait surprenant pour un film  venant 
d ’un pays de l’Est. (Athénée.)

T. UXKULL.

Toutes les agglomérations aux p ri
ses avec l’explosion démographique 
doivent se préoccuper de la création 
de zones de développement commer
cial ou industriel e t de zones de ver
dure. Les communes périphériques de 
M eyrin et V em ier n ’échappent pas à 
cette règle.

Dans un exposé des motifs très 
fouillé à l’appui d’un projet d’arrêté, 
le conseiller adm inistratif socialiste 
Philippe Aubert, au nom de l’exécutif 
communal de Vernier, développe cette 
im portante question en vue de la créa
tion d ’une zone de développement in
dustriel et d’une zone de verdure sur 
le territoire des communes de Meyrin 
et Vemier.

*

Dans le courant de 1965, le D épar
tem ent des travaux  publics sollicitait 
le préavis de la commune sur la créa
tion d ’une zone industrielle comprise 
entre les chemins Delay, du Vieux- 
Bureau, Louis-Pictet e t la route du 
M andement, d ’une superficie de l’o r
dre de 250 000 m-, dont 12 °/o sont 
situés sur la commune de Meyrin. Cette 
zone, actuellem ent réservée à la cons
truction de villas, para ît impropre à 
sa destination en raison de la  proxi
mité de l’aéroport

En dépit d ’un préavis du Conseil 
adm inistratif et de la Commission des 
routes également favorables, le Con
seil municipal a refusé ce projet.

Le Départem ent des travaux  publics 
estima néanmoins devoir saisir le 
Conseil d ’E tat de ce problème.

Renvoyé selon l’usage à une com
mission, la  m ajorité de cette dernière 
a refusé le projet du Conseil d ’Etat. 
Au cours de la séance plénière du 
Grand Conseil. L’affaire a cependant 
été renvoyée à la commission pour 
nouvel examen. Depuis lors, la com
mission, que préside M. W.-J. Bouvier, 
en a repris l’étude et entendu notam 
m ent un exposé de M. Weibel, de l’Of
fice fédéral de l’air, e t une délégation 
de. la section genevoise de la Société 
suisse des entrepreneurs qui lui a fait 
savoir que plusieurs de ses membres, 
obligés d’abandonner leurs dépôts ac
tuels, étaient intéressés par la possi
bilité d ’acquérir de tels terrains, ce 
qui pourrait être réalisé au moyen de 
la constitution d ’une fondation qui 
pourrait dans ce sens confier un m an
dat d’exécution à la  Fondation indus
trielle Praille-Acacias (FIPA).

Le Conseil adm inistratif rappelle 
qu’ayant engagé de gros frais pour la 
rem ise en état, de concert avec la 
commune de Meyrin, du chemin du 
V ieux-Bureau et pour l’assainisse
m ent d’une partie de la dite zone, il 
é tait disposé à donner son accord à la 
réalisation de constructions le long du 
chemin du V ieux-Bureau dont les en
trepôts de la Placette.

Une proposition dans ce sens for
mulée par M. P ittard  en sa qualité de 
député fu t rejetée au début des tra 
vaux par la  commission parlem en
taire.

Æu b o n i du  Sac
GENÈVE: Statistique de février. —

La population résidante du canton a 
augm enté de 2893 personnes duran t le 
mois de février 1967 pour s’établir à 
306 919 habitants. Ce nombre compre
nant 4679 saisonniers, l ’effectif de la 
population sans les saisonniers se 
m onte à 302 240 habitants.

Parm i la population résidante, 363 
naissances vivantes et 235 décès ont été 
dénombrés au cours du mois considéré.

L’effectif des travailleurs étrangers 
soumis au contrôle du travail dans le 
canton a augmenté, en février 1967, 
de 2558 unités et s’établit ainsi à la 
fin du mois à 45 710, dont 7119 fron ta
liers. A la même date, on comptait 18 
chômeurs complets dans le canton, 
contre 20 un mois auparavant.

26 bâtim ents d ’habitation (dont 10 
villas) com prenant 427 logements ont 
été achevés dans le canton en février, 
alors qu’en 1966 il avait été terminé, 
en moyenne, 445 logements par mois.

Office des poursuites: Ventes à cré
dit 3,5 millions. — L’Office cantonal 
des poursuites a enregistré, en février, 
639 ventes faisant l’objet d’un pacte 
de réserve de propriété et représentant 
un m ontant total garanti de 3486 m il
liers de francs (février 1966: 547 pactes 
et 2340 milliers de francs).

Et le revers de la médaille. —
Dans le même temps l’Office cantonal 
des poursuites a adressé, 5517 réquisi
tions de poursuite (5460 en février 
1966). En outre, il a procédé à 20 sé
questres (16 en février 1966).

Véhicules à moteur: 7300 de plus 
qu’en février 19G6. — L’effectif des 
véhicules à m oteur immatriculés dans 
le canton a atteint, à fin février, 106 077 
unités, dont 87 484 autos (février 1966: 
98 748 véhicules et 80 148 autos).

La CGTE a transporté, en février

6109 milliers de passagers, contre 6201 
milliers en février 1966, cependant que 
les billets et abonnements délivrés à 
la gare de Cornavin et au bureau de 
la ville des CFF représentent un mou
vem ent de 103,8 milliers de voyageurs 
transportés (98,5 m illiers en février 
1966). Au titre  du trafic aérien com
m ercial à l’aéroport de Cointrin, il a 
été enregistré, durant le mois de jan 
vier, 3471 mouvements d ’avions (en
vols et atterrissages) et 117 888 passa
gers, contre 3128 mouvements d ’appa
reils et 106 722 passagers en janvier 
1966.

La direction des téléphones (arron
dissement de Genève) a dénombré en 
février 12 134 m illiers de communica
tions, alors que le chiffre du mois 
correspondant de l’année précédente 
était de 11 518 milliers.

P ar ailleurs, les paiements (verse
ments au comptant et virements) effec
tués en février par l’interm édiaire de 
l ’Office des chèques postaux de l’a r
rondissement de Genève, se sont éle
vés à 818 millions de francs (749 m il
lions de francs en février 1966).

En janvier, 36 315 hôtes (33 718 en 
janvier 1966), dont 28 777 en prove
nance de l’étranger, sont descendus 
dans les établissements hôteliers du 
canton. Le total des nuitées s’est 
élevé à 111 841, contre 105 199 en jan 
vier 1966.

Le Conseil adm inistratif ne peut se 
dégager en effet de la  conviction que 
cette zone se prête parfaitem ent à une 
destination industrielle, pour autant 
que les conditions ci-après soient ob
servées.

0  Les constructions industrielles 
devant s’édifier partiellem ent à proxi
mité des groupes scolaires de Vernier, 
l ’assurance doit être donnée par les 
pouvoirs publics que le règlement de 
quartier proscrira l’installation d ’in
dustries bruyantes.

@ Le projet prévoit la création 
d ’une zone de verdure constituée par 
le  te rrain  de sports propriété de la 
commune. Les m ilieux sportifs en sol
licitent l’agrandissem ent et l ’éclairage, 
ce qu’exclut la proximité de l’aéro
port. Il convient donc de libérer ce 
te rra in  de la sujétion que constitue
ra it son classement en zone de verdure 
qui rendrait impossible des échanges 
de terrains en vue d’un déplacement 
éventuel du stade.

®  L’objection a été formulée que 
des emplacements dans d’autres zones 
industrielles de la  commune sont en
core disponibles. Ce fait n ’est pas con
testable, mais le D épartem ent des tra 
vaux  publics fa it observer que les 
p rix  pratiqués, notam m ent dans la 
zone de l’Avanchet, ne sont pas com
pétitifs.

©  Les frais d ’équipement ont été 
évalués p a r le D épartem ent des tra 
vaux publics à 6 millions. Même si 
l ’on adm et qu’une partie des taxes 
d ’équipem ent peut revenir à la com
mune, le Conseil adm inistratif estime 
ne pas, être à même de pouvoir inves
t ir  actuellem ent les montants indis
pensables. Sans doute, notre com
m une est-elle consciente que son équi
lib re financier dépend pour partie de 
la  rentabilité de ses industries et 
que l’installation de ces dernières im
plique des sacrifices financiers. Il n ’en 
dem eure pas moins que le Conseil ad
m inistratif estime aujourd’hui ces in 
vestissements comme insupportables 
lorsque l’on songe que, pour ces pro
chaines années, les engagements de 
la  commune sont de l’ordre de 30 m il
lions.

Dès lors, le Conseil adm inistratif en
tend subordonner son accord à l’enga
gement des pouvoirs publics de ne pas 
accorder d’autorisation de construire 
aussi longtemps que les terrains ne 
sont pas équipés et à la mise au point 
d ’une convention à intervenir entre la 
fondation de la Société suisse des en
trepreneurs et la FIPA  concernant 
l ’exécution des équipements nécessai
res à ces entreprises.

Le Conseil adm inistratif rappelle 
que la lettre  b) de l’article 21 de la 
loi sur les constructions du 21 mai 
1961 précise que l ’autorisation de cons
tru ire  peut être subordonnée à l’équi
pem ent préalable des terrains, notam
ment, à la construction de chemins 
e t à la construction d ’installations 
d ’épuration des eaux usées, d’égouts 
et de canalisations industrielles.

Le Conseil adm inistratif désire avoir 
l ’assurance que l’autorisation de cons
tru ire  sei'a effectivement subordon
née à cette condition.

Le Conseil adm inistratif ne saurait 
vous cacher que le préavis que nous 
vous demandons ne liera nullement 
n i la commission du Grand Conseil, 
n i notre corps législatif. Il a simple
m ent pensé qu’en raison de l’impor
tance de ce problème il im portait que 
votre Conseil puisse statuer une nou
velle fois.

*

Tel est l’essentiel de l’exposé des 
motifs de Ph. A ubert qui est soumis 
aux conseillers municipaux de Ver
nier.

De toute façon c’est le conseil mu
nicipal qui sera élu le 23 avril qui en 
décidera.

VERNIER: Conseil municipal. — Le
Conseil municipal est convoqué, pro
bablem ent pour son ultime séance de 
la législature, m ardi 4 avril à 20 h. 30.

De nom breux rapports de commis
sions sont inscrits à l’ordre du jour, 
dont celui concernant la gestion pour 
1966.

MEYRIN: Conseil municipal. —
C’est aussi m ardi 4 avril, à 20 h. 30 
que se réunira le Conseil municipal de 
cette commune. Les conseillers discu
teront du compte rendu de 1966 et 
du bouclement des comptes pour le 
même exercice. La séance se term inera 
à  huis clos pour l’examen des de
mandes de naturalisation.

labiimtm

vH/ianwdw



LE PEUPLE—LA SENTINELLE Sam edi 1®r avrlt 1967

Genève
Cours industriels du soir

Trimestre: avril-juin 
Ouverture: lundi 3 avril 1967 

I. Cours d'initiation
Calculs professionnels - Dessin - Elec
tr ic ité  - E lectronique - Français et 
langues étrangères.

II. Cours pratiques
M écanique - A u tom ob ile  - Soudure - 
Constructions m éta lliques et fo rge  - 
H orlogerie  - Téléphone - Réparation 
d 'appare ils  é lec triques - B ijou te rie  
e t jo a il le r ie  - Ferb lan te rie-appare il- 
lage - Travail du verre  - Télévision - 
Ebénisterie - M enuiserie.

III. Cours de perfectionnement
M athém atiques m odernes - M athé
m atiques financières - A lg èb re  - Ana
lyse des p rix  du bâ tim ent e t du 
gén ie  c iv il - S tatis tique - O rganisa
tion  - E lectric ité - E lectronique - An
g la is  Il e t III - Constructions m éta l
liques - P ub lic ité  - H is to ire  de l'a rt - 
P hotographie (cours pra tique) - Chi
m ie et laborato ires.

IV. Cours spéciaux de préparation
M aîtrises m écaniciens, é lec tric iens - 
C ontrem aître  en bâtim ent, gén ie  c iv il 
e t terrassement.

V. Cours préparatoires
pour l'en trée  à l'Ecole techn ique su
périeure, au Technicum du soir, aux 
Agents techniques.

Inscrip tions e t renseignem ents, tous 
les soirs (sauf le sam edi), de  17 h. 
à 19 h., au secré taria t des Cours in
dustrie ls  du soir, en trée rue de la 
Prairie ou rue du Dura (cour de 
l'Ecole des arts et m étiers), té lé 
phone 44 60 82, à G enève.

MÉMENTO LAUSANNOIS
Médaeln de garda

Pour leusanne, Prllty, Pully. centra l* télé
phonique des médecins No 23 18 23.

Vaud
COMMUGNY : C irculation  détour- 

uée. — En raison  des tra v a u x  effec
tués  à  Com m ugny, la  ro u te  can to 
na le  2 se ra  ferm ée à  la  circu lation  
dans la  trav e rsée  de ce tte  localité  du 
m ard i 3 av ril 1967 à fin  m ai. Les voi
tu res  autom obiles légères pou rron t 
em p ru n te r des voies de détou rnem en t 
p a r  le sud de la  localité  de Com m u
gny. Les poids lou rds se ron t déviés : 
a) dans le  sens de Mies — autorou te , 
p a r  la  ro u te  can tona le  1 ; b) dans le 
sens jonction  au to rou te  de C havannes- 
de-B ogis—M ies—V ersoix p a r  l ’au to 
route.

BUFFET CFF
M mo R. PÉCLARD, LAUSANNE

Petites e t g randes salles pour 
assemblées, séances de  com ités, 

repas de  fam illes 
(noces, baptêm es), etc.

â

Tél. (024) 2 49 95

„  Les file ts  de perches
S  aux morilles

S  &  G ratin de  fruitsu ,
•<s> de mer
Q.
"  La paella du Liceo

de Barcelone

AU BOUT DU LAC
GENÈVE : « Auto Suggestion ». P ré

cisions de l’AGE. — L ’A ssociation gé
né ra le  des é tud ian ts  de  G enève ra p 
pelle  que la  ven te  d ’« A uto Sugges
tion  » est fa ite  sans son accord bien 
que son nom  e t le  p ré tex te  d ’é tud ian ts 
peu  fo rtunés soient utilisés comm e a r 
gum ent de ven te  ; ce tte  ven te  a  é té 
fa ite  sans que l’A ssociation générale  
des é tu d ian ts  soit au couran t. L’Asso
ciation  générale  des é tu d ian ts  a  p ris  
les m esures nécessaires p o u r que cet 
em ploi abusif de la  profession d ’é tu 
d ia n t e t cet abus m an ifeste  de la 
confiance des gens cessent. E lle p rie  
la  population  de re fu se r ce tte  b ro 
chure.

Plein les fouilles
15 tab leaux. A lb e rt Itten, Jacqueline 
Revue en un p ro logue , deux actes, 
T indel, M ichel Corod, Guy Loran, le 
b a lle t de  Jacqueline Farelly, etc., 
p résentent ce spectacle, mis en 
scène par P ierre W alker, les 8, 13, 14 
et 15 avril 1967, à 20 h. 30, à la 
M aison Pulliérane. Location: La Taba
tiè re , avenue de la Poste, Pully, té lé 
phone 2813 60.

Prêts rapides
•  Pas de caution jusqu’à 

Fr.10000.—

X

•  Pas de demande de renseigne* 
ments à l’employeur ni au 
propriétaire.

•  Conditions sérieuses.

Veuillez nous envoyer ce coupon 
aujourd'hui encore.
Vous trouverez un ami en la 
banque spécialisée depuis 50 ans.

Banque Procrédit
Fribourg, Tél. 0 3 7 /2 6 4 3 1

i l -  *

Prénom ... ...

Rue __ _____

Localité...........
-O'I'i 't: ■■ ’- i & ï l l l i l

A B C . T. 22 56 52-S5 |

|  14.00, 16.10. 18.00, 20.00, 22.10 18 ans

■ PREMIERE VISION
De troub lan tes  créatures, des gangsters 

■■ avec l'ag e n t Z 55

MISSION DÉSESPÉRÉE
^ Gernnsn Cobos, Yoko Tanl, Susan Baker 

Scope -  Couleurs — Parlé français

Athénée Tél.

H
I

■

I

■

21 2412 j

16 ans14.30, 17 00, 20.30 
Ce so ir nocturne è 23 h. 15 
Grande première vision En couleurs 

PHARAON
«C'est sans dou te  le m e illeu r film  p ré 
senté à Cannes. Une g rande  œ uvre et 
des couleurs rarem ent vues au cinéma.»

(«Journal de  Genève».) 
Barbara Bryl, 3ery Seln ik, Ch. M iko la je w

T. 2211 44-451

I  14.30, 17.05, 20 30 16 ans
— Ce so ir nocturne à 23 15

Prolongation - 4e semaine
La fan tas tique  h is to ire  v ra ie  

! d 'E dd ie  Chapmann
TRIPLE CROSS

■  Ch. Plummer, Y. Brynner R. Schneider, 
_  G. Froebe, C. Auoer, T. H ow a id
H Couleurs Parlé franchis______________

f l m S y i f f g Ü T é l .  25 53 12 n

I  14.30, 17 00, 20.30 12 ans
— Ce so ir nocturne è 23 15

Français Scope - Couleurs 
G rrn d e  p rem iè re  v is io n  suisse 

I  Un super w estern  au susoense continu...
LA VALLÉE DES DESPERADOS

(W inetou III) 
n  avec Lex Barker, P ierre Brice et Sophie 
M ________________ • Hardy_________________

■  i fü lB iW  Ml.' 22 86 221
B 14.30,17 00,19.00,21.00 18 ans

Première vision suisse romande
L 'h is to ire  d 'une  passion  il l ic ite

g  MA SŒUR... MON AMOUR
du m ettre  suédo is  V ilg o t Sioman 

I  La sœ ur. B ibi A nderson - Le frè re : Per 
Oscarsson Vers. o r ig . s.-t. franç./a ll 

Faveurs suspendues à 21.00

14.30, 17.00, 20.30 16 ans
Ce so ir, nocturne à 23 h. 15

Opus 2 de  la tr i lo g ie  
d 'In gm a r Bergman

LES COMMUNIANTS
avec In ç r ld  Thulln, M ax von Sydow 

Jusqu'à d im anche inc lus l 
Vers. o r ig . s.-t.

Dès lund i, opus 3: LE SILENCE

|  14.3U c/ 15. 70 30
Ce s o ir  n o c t. m e  ô i l  h 15

Prem ière v is ion

LA GRANDE COMBINE

16 ans

■
H

le  c e rn le i film  de B 11v W ilder 
a v e : Jt-cie Lemmon W alter M atthau 

3udi West

Permanent 14.00-23.00 7 ans
Un p e t it  che f-d 'œ uvrre  de  W alt D isney

LE VIEIL HOMME ET LE LYNX
L 'é tr tn g e  a m itié  d 'un  v ie u x  chasseur 

s o li ia ire  e t d 'un  lynx  crue l...
Au p rog ram m e: 4 dessins anim és, Fox- 

A c tu a li:és  et C iné-Journal Suisse

Tél. 22 1 6 12 j
16 ans14.3U, 17 U0. 20.30 

Ce so ir nocturne ô 23.15 
Français • P rem ière v is io n  - Scope 

Couleurs
Brûlant de flam m e e t de  passion ...

TOUTE LA VILLE EST COUPABLE
avec Dana A ndrew s et la vo lup tueuse  
Jane Russell dans un w este rn  qui crève 

l'écran  I

Nouvel h o ra ire : 5 séances:
14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.10 18 ans

En g rande  p rem iè re  
Le d e rn ie r 3EAN-LUC GODARD

MASCULIN FÉMININ
Le sexe et la jeunesse de  la France 
d 'a u jo u rd 'h u i I Avec Üean-Pierre Léaud, 

Chantai Goya

| Tél. 2î42 22j

14.30.20 30 16 ans
Grande première vision

Techn ico lor U ltrapanav is ion  70 mm 
Le film  de guerre  le p lus im p re ss ion 

nant oe i o u s  les tem ps - Français

LA BATAILLE DES ARDENNES
Le fl'm  commence tout de  su ite  

Toutes faveurs suspendues

Tél. 2< 28 77f

14.30, 1/.00, 20.30 12 ans
En g ia - 'd e  ré é d itio n , le film  m agistra l 

d 'A n thony Mann - Parlé français
ROMANCE INACHEVÉE

La b ou leve rsan te  h is to ire  d 'am our d 'un 
grand  m usicien • En tech n ico lo r 
G lenn M ille r , avec Dames S tewart 

e t 3une A llyson

Montchoisi Tél. M 05 87|

15.00, 20.30 16 ans

ErilaulfOhrung - Farbfllm ■ Cinémascope

DIE GRAEFIN MIT DER PEITSCHE
(DER BIAUE REITER)

Schwedischer Krimi Im Freudalmllieu 
Spannung und spritzlger Humor

Palace TéL am aj
7 ans14.00, 16.10, 18.00. 20.30

Se semaine 
Le p'us grand succès de Walt Disney, 
avec Dean Jones et Suzanne Pleshette

QUATRE BASSETS 
POUR UN DANOIS

«Nom d'un chien quelle comédie I .  
Technicolor - Parlé français

TéL 21 43 511

18 ans14.30, 17.00, 20.00. 22.10
Prolongation 

Le rire est roi avec l'incomparable  
louis de Funès

LES BONS VIVANTS
M ire ille  Darc, Bernard Blier, Darry 
Cowl, Lean Richard, Jean Lelebvre

« O M A N D I C
g  14.30. 20.15

25 47 (4
16 ans

Quinzièmes semaine - Parlé français 
■  Sur écran géant vistarama 70 mm.

1  LE DOCTEUR 1IVAGO
Les billets réservés non retirés  

_  a 19.30 seront vendus

Tél. 2 » « < ? l

9  20.30 16 ans
Prolongation de  la tr i lo g ie  d'Ingmar 

|  Bergman, opus 1, le  m aître  suédo is  à 
la recherche de  Dieu...

1  A TRAVERS LE MIROIR

■ avec Harrie t Andersson, M. von  Sydow 
M usique de  3.-S. Bach 

m  Vers. o rig . s.-t.H Jusqu'à dim anche so ir Inc lus l

2 0 .3û
a
i
g  LE GRAND MC. LINTOCK
■g Parlé français

lo lm  W ayne e t Maureen O ’Hara

12 ans

15 jours

Etes-vous des nôtres?

Voyages avec 

A IR TO U R  S U IS S E

vacances réussies !

Vols SWISSAIR-BALAIR

transport et séjour com pris — dès Fr.

A d ria tiq ue 375.— A lgarve  (Portugal) 755.—
M ajorque 395.— Iles Canaries 787.—
Yougoslva ie 395.— Sotchi (Russie) 825.—
Costa de l Sol 425.— Maroc 956.—
Costa Dorada 484.— A lban ie 990.—
Varna (Bulgarie) 540.— Israël 995.—
G rèce 585.— M adère 998.—
Mamaia (Roumanie) 595.— Liban 1090.—
Ibiza 596.— Montréal/Etats-Unis 1495.—
Tunisie <25.— Iran/Irak 2930.—
Djerba 725.—

Demandez la brochure richem ent illustrée !

Lausanne: Wagons-Lits Cook ville, Grand-Chêne 7, 
Lausanne: Wagons-Lits Cook gare, gare CFF, 
Montreux: Wagons-Lits Cook, avenue du Casino 47, 
Lausanne: Lavanchy S.A., rue de Bourg 15,
Vevey: Lavanchy S. A„ rue du Simplon,
Morges: Lavanchy S.A., Grand-Rue 80,
Lausanne: Popularis Tours, Grands Magasins 

« Au Centre »
Lausanne: Lido S. à r. I., rue Terreaux 4,
Lausanne: American Express, avenue Mon-Repos 14

22 7212 
22 7218 
<1 28 é5 
22 81 45 
51 50 44 
71 21 91

2515 25 
25 72 72 
25 41 25

Université Populaire de Lausanne 
Semestre d'été 1967 

Ouverture des cours: jeudi 13 avril 1967
H isto ire  de l'a rt: sites, monuments e t musées de G rèce - H isto ire  de 
la musique: musique descrip tive  e t musique à program me - Cours de 
langue française: e xp lica tion  de tex tes: six poètes d 'au jourd 'hu i - 
L itté ra ture rom ande: de Ramuz à nos jours - L ittérature ita lienne (en 
ita lien ): la v ie  et les œ uvres de  Manzoni - H is to ire  des civ ilisa tions: 
la Renaissance - Evolution de l'hum anité:, les re lig ions, au jourd 'hu i et 
dem ain - G éograph ie  économ ique de la Suisse - Philosophie: le 
théâtre  de Sartre e t sa ph ilosoph ie  - Economie po litiq u e : croissance 
économ ique e t dém ocra tie  - M athém atiques générales (cours é lé 
m entaire, 4e semestre) - M athém atiques (cours supérieur, 4e se
m estre) - Chim ie ana lytique qu a lita tive  - Nos alim ents: facteurs de
santé, facteurs de m alad ie - M édecine 1967.

•• h - •*“  ■ ’  ■ ■ iM t io u u ' i  m o q q B t

Finances d'inscription:
Fr. 14.—  pour un cours sem estriel de deux heures hebdom adaires. 
Fr. 8.—  pour un cours semstriel d 'une heure hebdom adaire. 
Réductions aux membres ind iv idue ls  de l'Associa tion pour l'U n i
ve rs ité  popu la ire  de Lausanne.

Programme, Inscrip tions et renseignem ents au secrétariat, rue Pi- 
chard 12, à 1000 Lausanne, tél. 22 43 48.

Le secrétariat est ouvert:
—  du 28 mars au 5 mai: de  9 à 11 h. et de  13 h. 45 à 18 h. 30; 

le  samedi, de 9 h. à 11 h. 30.
—  dès le 8 mai: de  9 à 11 h. et de 14 à 18 h.; le  samedi, de

9 h. à 11 h. 30.

OFFRES D’EMPLOI

-b

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

Département des travaux publics 
Service de l'assainissement

Une inscrip tion  est ouverte  en vue de l'engagem ent de personnel 
pour les grandes insta lla tions d'assainissement.

UN MÉCANICIEN
pour l’usine d'incinération des Cheneviers (AYre-la-Ville)

—  M écanicien qu a lifié  avec ce rtifica t de capacité.
—  Si possib le  expérience  dans la condu ite  et l'e xp lo ita tio n  de 

grandes insta llations.

UN ÉLECTRICIEN
pour la station d ’épuration d ’A ïre

—  Electricien avec ce rtifica t fédéra l de capacité.
—  Expérience en courant fo rt et en courant fa ib le .
—  Expérience dans le con trô le  et l'en tre tien  des tab leaux é lec

triques et des appare ils  de  mesure.

5 MANŒUVRES
pour la station d'épuration d ’A ïre  ,

Nous offrons:
— un sala ire adap té  aux connaissances pro fessionne lles;
— un trava il intéressant sur des insta lla tions m odernes;
—  des presta tions sociales intéressantes.

Les candidats do iven t ê tre  de na tiona lité  suisse et rem p lir les con
d itions fixées par le statut du personnel du Départem ent des travaux 
publics et de la caisse de prévoyance de l'adm in is tra tion  cantonale. 
A ge lim ite : 40 ans.

Les offres accom pagnées d'un curriculum v itae  do iven t ê tre  adres
sées au Départem ent des travaux publics, gén ie  c iv il, personnel 
ouvrie r, case postale , 1211 G enève 3.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

DÉCÈS DU MARÉCHAL MALINOVSKI
LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

En Chine: L’armée appelée à rétablir l’ordre
L e m in is tre  soviétique de la dé

fense est décédé h ie r après une longue 
m aladie. Les funéra illes au ron t lieu 
lund i 3 avril, su r  la P lace Rouge. Le 
corps du  d éfu n t est exposé à la M ai
son de l ’arm ée soviétique.

Le m aréchal qui le 15 fév rie r d e r
n ier, av a it passé le cap des 68 ans, 
é ta it hosp ita lisé  depuis p lusieurs mois 
dans un  é tab lissem ent spécialisé dans 
le  tra item en t du cancer.

La d e rn iè re  apparition  en public du 
m in is tre  soviétique de la  défense re 
m onte au 7 novem bre dern ier. Il avait 
p résidé  à ce tte  date, su r la  P lace 
Rouge, le  défilé m ilita ire  trad ition  
nel à l ’occasion de l ’ann iversa ire  de 
la  R évolution d ’octobre.

A u cours de la dern iè re  guerre, il 
av a it partic ipé  à la défense de D ie- 
popetrovsk, av an t de co n trib u er à la 
victo ire de S ta lingrad , en 1942.

En 1943, il ava it libéré  Rotov et 
K arkov  e t en 1944 sa v ille  na ta le : 
Odessa. E n tré  en R oum anie à  la  tê te  
de la  2“ arm ée ukra in ienne, il p r it 
Jassy , P loesti e t B ucarest, puis avec 
le général Tolboukine, B udapest, en 
1945.

Le p ro cu reu r G arrison, dans une 
in terv iew  exclusive, accordée au  m a
gazine a llem and  « Q uick », p a ra is 
san t à M unich, a déclaré:

« J e  suis ce rta in  de pouvoir d’ici au 
procès de C lay Shaw , dans quelque 
cinq mois, é tab lir la  p reuve  que le 
p résiden t K ennedy a é té  la  v ictim e 
d ’un  com plot organ isé  p a r  des m a
lades hom osexuels ».

M. G arrison  a a jou té  q u ’il p rouve
ra i t  égalem ent que Lee H arvey  O s- 
w ald  n ’a pas é té  le  seul tire u r  de 
Dallas.

« Le véritab le  assassin, a ffirm e-t-il, 
s’appelle M anuel-G arcia  Gonzalès, e t 
la  tê te  du com plot est C lay Shaw . Je  
suis cependan t p rê t à  le  la isser en  
lib e rté  s’il m e liv re  le  v éritab le  
m eu rtrie r  ».

C’est p a r  ces m ots que le p rocu
re u r  G arrison  a te rm iné  son in te r
view.

le  p eu t sem bler é trange  q u ’un  té 
m oin de Jéhovah , âgé de 47 ans, a it dû 
com paraître  dev an t u n  tr ib u n a l m ili
ta ire  pou r refu s de se rv ir  : en général, 

'<» . , 
ce sont des jeunes gens qu i son t juges, 
au  déb u t de la  c a rriè re  des arm es, 
pour objection de conscience.

D ans le cas de X, qu i a  com paru 
au  château  de F rau b ru n n en  devan t 
le T ribuna l de division 3, il s’ag issait 
d ’u n  hom m e qui a v a it refusé  de fa ire  
un  cours de répétition , l ’av an t-d e rn ie r, 
après avo ir dé jà  eu dans son liv re t

SION: Un cyclomotoriste trouve la 
mort. — S ur la  rou te  can tonale  S ierre 
—;Sion, u n  cyclom otoriste, M. R oger 
D evanthery , 48 ans, de C halais, alla 
se je te r  con tre  un  cam ion en vou lan t 
b ifu rq u e r vers la gare  de G ranges. 
V iolem m ent p ro je té  au  sol, il succom 
ba su r les lieux  de l ’accident.

LIESBERG : Electrocuté sur un
wagon-citerne. — La direction du  
V  arrondissem ent des CFF com m u
nique:

A Liesberg, vendred i, à 10 h. 50, su r 
la voie de raccordem en t de la  fa b r i
que de cim ent, un  o uv rie r de la  
fab rique  est m onté su r un  w agon- 
citerne  en  sta tionnem en t sous u n  silo 
et a été é lectrocuté, é ta n t en tré  en 
contac t avec les in s ta lla tions é lec tri
ques. C elles-ci av a ien t é té  enclenchées 
pou r p e rm e ttre  de fa ire  une m an œ u 
vre. Le signal annonçan t la m ise sous 
tension  de l ’in s ta lla tion  av a it re ten ti. 
L ’ouvrier, M. M otto da Viaz, 23 ans, 
cé libataire , resso rtissan t ita lien , n ’a 
pas é té  tro p  grièvem en t a tte in t p a r  
la  décharge. I l est à  l’hôp ita l de Bâle.

AARAU : Le feu à l’hôpital. — U n
incendie, qu i s’est déclaré  vendred i 
soir, à la  salle des m achines de l ’Hô
p ita l can tona l à A arau , (l’é tab lisse
m en t ab rite  800 m alades) a eu pour 
conséquence d ’endom m ager les in s
ta lla tions san ita ires e t de chauffage. 
Les cuisines e t les appare ils  de s té 
rilisa tion  n ’on t pu  fonctionner no rm a
lem ent. G râce à  l ’in te rven tion  rap ide

Clay S haw  com paraîtra , m ercredi 
5 avril, d ev an t u n e  cour crim inelle 
de la  N ouvelle-O rléans pour les d e r
n ières fo rm alités de sa m ise en  ac
cusation.

Les avocats de la  défense on t 
déclaré  que leu r client p la id e ra it 
non-coupable.

A cette  occasion, M. G arrison  a 
ind iqué  que le procès ne s’o u v rira it 
pas av an t cinq ou six  mois.

« G arrison  n ’a pas d it cela. I l  n ’a 
pas fa it de te lles déclarations », a 
déclaré  vend red i M. Jam es Alcock, 
p ro cu reu r ad jo in t de la N ouvelle O r
léans.

$  LEAGUE CITY. — Des coups de 
feu auraient été tirés contre un ancien 
shérif adjoint de Dallas, M. Norman 
Hooten, qui a annoncé son intention  
d’écrire un livre sur ses conversations 
avec Jack Ruby.

de service 619 jo u rs  de service in s
crits, don t 400 de service actif. Ce 
n ’est que re la tiv em en t ta rd  que, sous 
la  p ression  de ses proches, il a adhéré 
aux  Tém oins de Jéhova, ce qui a 
en tra în é  son refu s d ’e ffec tuer son 
cours de répétition .

L e tr ib u n a l, p résidé p a r  le colonel 
M arti, d e ’ B erne, a ten u  com pte des 
circonstances e t a condam né l’objec
te u r  à deux  m ois de prison, conver
tib les en a rrê ts  sim ples. D ans ce cas, 
le  sursis ne pouvait in te rven ir. Le 
condam né a é té exclus de l’arm ée.

e t ''efficace des pom piers de la  ville 
d ’A arau , l ’incendie a p u  ê tre  rap id e 
m en t m aîtrisé . Les causes du  sin is
tre  n ’on t pas encore été déterm inées.

AIGLE : Son cheval s’emballe, le
conducteur est tué. — U n accident
m orte l de trav a il s’est p ro d u it v en 
dredi, vers 14 h. 35, au  lieu  d it « P a u -  
tex  », com m une d ’Aigle. M. F e rn an d  
C hevalley, 36 ans, ag ricu lteu r, dom i
cilié à Aigle, é ta it occupé à  ap lan ir 
u n  cham p de blé au  m oyen d ’un
rouleau  m étallique, tiré  p a r  un  che
val. Subitem ent, pou r une cause qui 
n ’a pu  ê tre  déterm inée, le  cheval se 
cabra  puis s’em balla, tra v e rsa n t une 
o rn iè re  d ’u n  chem in p ierreux . Sous 
l ’effet des secousses, les lim ons se 
b risè ren t. M. C hevalley fit une chu te  
en avant, passa sous le rouleau, puis 
fu t tra în é  su r quelques m ètres. G riè
vem en t blessé, il fu t tran spo rté , en 
am bulance, à  l ’H ôpital d ’Aigle, où il 
décéda peu après.

GRANDSON : Tué à un passage à 
niveau. — U n accident s’est p rodu it 
vendred i vers 21 h. 50, au  passage à 
n iveau  non gardé des T uileries, com 
m une de G randson.

M. Nicola Lem m e, 27 ans, m écani
cien, dom icilié aux  T uileries, s’est en 
gagé, au  vo lan t de son auto, su r le 
passage à n iveau  préc ité  au  m om ent 
où su rv en a it d ’Y verdon un  tra in  m a r
chandises d irect. La vo itu re , prise 
sous l ’av an t de la  locom otive fu t 
tra în ée  su r environ  250 m ètres, son 
conducteur fu t tu é  su r le coup.

La révolution culturelle sem ble tou
cher à sa fin. Les universités et les 
écoles ont rouvert leurs portes après 
avoir été fermées huit mois. Les m il
lions de jeunes qui m anifestaient à 
Pékin et qui parcouraient le pays ont 
été renvoyés dans leurs foyers, à leurs 
études et au travail. La désorganisa
tion dans l’administration et dans la 
production, les conflits locaux et ré
gionaux entre partisans et adversai
res de Mao avaient pris une telle am
pleur qu’il fallait remettre de l ’ordre 
dans le pays. Alors que la révolution  
culturelle était dirigée par les jeunes 
générations contre la bureaucratie en
vahissante et privilégiée, contre la 
■< nouvelle classe ». Mao, pour éviter 
le développem ent de la guerre civile  
et la complète désorganisation de la 
production lança son appel à réinté
grer dans les comités révolutionnaires 
« les cadres », c’est-à-dire cette bu
reaucratie qui fut la cible des Gardes 
rouges. Il affirma que le nombre des 
cadres engagés dans la  voie du capi
talism e était très réduit, que la grande 
majorité des cadres étaient bons, ou 
assez bons et que tous ceux qui se ral
liaient aux théories de Mao devaient 
être réintégrés, parce qu’ils connais
saient m ieux l’administration. Les bu
reaucrates n’hésitèrent pas à faire leur 
autocritique, à reconnaître la  pensée 
de Mao comme l ’évangile chinois et à 
récupérer leurs fonctions privilégiées. 
On connaît la valeur de ces rallie
ments sous la menace. Staline avait 
pratiqué cette politique sur une 
grande échelle. Mais pour unir les 
cadres bureaucratiques aux Gardes 
rouges, il fallait une autorité supé
rieure. L’armée qui était restée hors 
des conflits suscités 'par la révolution  
culturelle fut appelée par Chou En- 
lai, chef du gouvernement, à remettre 
de l’ordre dans l’administration et 
dans la  production. Les comités révo
lutionnaires qui structurent la révolu
tion culturelle sont donc constitués 
des représentants des Gardes rouges 
et des ouvriers rebelles, d’une part, 
des cadres soumis de l’autre, sous l’au
torité des officiers de l’armée qui 
veillent à apaiser les conflits. Dans

I l est r  -,ez su rp ren an t q u ’à l ’âge 
de la  curiosité, de la  volonté d ’action 
e t de connaissance, une  certa ine  jeu 
nesse cherche avec rage  le m oyen 
d ’échapper à la  réa lité . P ou r elle, la  
drogue souvent rem place l ’alcool. I l 
y  a  la  drogue des riches e t celle des 
pauvres. L a police est débordée : pen 
d a n t q u ’elle recherche  la  provenance 
d ’u n  p ro d u it halluc inan t, u n  au tre  est 
lancé su r  le  m arché. Souvent son t r a 
va il se ra it sim plifié  si la  fab rica tion  
é ta it in te rd ite , p lu tô t que le  com m erce 

W  l ’u s a t î  de la  drogue. M ais comme 
p o u r les p é ta rd s q u ’il est in te rd it de 
fa ire  sau te r à chaque fête  pa trio tique  
ou réun ion  sportive, tand is que leu r

9  MONTGOMERY. — Mme Wallace, 
gouverneur de l’Alabama, a défié une 
cour fédérale qui lui a ordonné de 
procéder à  l’intégration raciale de 
toutes les écoles de l’Etat d’ici à la fin 
septembre. Mmc Wallace a, d’autre 
part, demandé des capitaux supplé
mentaires qui serviront à renforcer la 
police d’Etat pour l’aider à défier le 
gouvernement fédéral.
9  ATLANTA (Géorgie). — Soixante 
quinze étudiants noirs de l’Université 
Morehouse d’Atlanta ont envoyé une 
pétition au président Johnson pour se 
déclarer objecteurs de conscience. 
Tout en refusant de faire la  guerre, 
les jeunes gens indiquent qu’ils sont 
prêts à remplir leur devoir envers 
leur pays de façon constructive dans 
des programmes civils.
9  DÉTROIT. — La Société de cons
tructions automobiles Chrysler a an
noncé vendredi qu’elle comptait m et
tre à pied 21 000 ouvriers répartis 
dans six  usines dans le courant du 
mois d’avril afin de réduire ses gam
mes de modèles,
%  BONN. — « Je n’ai aucune réserve 
à formuler au sujet d’une reprise de 
relations diplomatiques entre Bonn et 
Belgrade », a déclaré le m inistre des 
affaires allemandes Herbert Wehner, 
vendredi soir, dans une interview  dif

nombre de régions et de villes, l'ar
mée fut appelée à soutenir les parti
sans de Mao en difficultés et à pro
céder elle-m êm e à la révolution cu l
turelle. Dans quelle mesure l’armée 
est-elle  unie et soumise au Parti com
muniste ? Il est difficile de le savoir. 
Elle avait été épurée et un certain 
nombre d’officiers supérieurs hostiles 
à Lin Piao destitués. Mais en Chine 
l'armée n’a jamais cherché à jouer un 
rôle politique indépendant, opposé au 
parti. Il faut dire que presque tous les 
chefs politiques du parti sont des o f
ficiers supérieurs et que souvent dans 
les provinces, le chef du parti était 
aussi gouverneur militaire.

Cette remise en ordre du pays était 
nécessaire et urgente parce que les 
travaux agricoles du printemps n’at
tendaient pas et les paysans engagés 
aussi dans la révolution culturelle et 
plutôt hostiles aux jeunes Gardes 
rouge qui venaient leur donner des 
leçons et leur prêcher l’idéologie 
maoïste, restaient passifs parce que 
leurs revendications sociales avaient 
été rejetées. Dans les usines aussi, la 
révolution culturelle avait entraîné 
une baisse de la production. L’armée 
fut donc envoyée dans les campagnes 
et dans les usines pour stim uler la 
production et rétablir la discipline. 
Les soldats dans les campagnes font 
les sem ailles de printemps et dans les 
usines réorganisent la production et 
augm entent la productivité, ce qui 
faisait dire à un journal officiel chi
nois que la dictature du prolétariat 
est exercée par l’armée !

L’homme qui prit l’initiative de 
cette énergique remise en ordre n’est 
pas Lin Piao dont on n’entend plus 
parler depuis bientôt six  mois, mais le 
chef du gouvernement Chou En-lai, 
qui tout en soutenant la révolution  
culturelle, avait toujours combattu ses 
excès, protégé certains de ses m inis
tres attaqués par les Gardes rouges 
et mis en garde les extrém istes contre 
l ’extension de la révolution culturelle 
dans les usines et les campagnes. Il a 
été un élém ent modérateur qui envoya  
l’armée au secours de la révolution

ven te  est autorisée, il ne  fa u t pas 
chercher une  exp lica tion  logique, cela 
ne p o u rra it que vous révo lte r !

A insi une drogue chim ique e t écono
m ique, le  LSD a fa it son apparition  
en Europe, après avoir désaxé la  je u 
nesse, am éricaine. La police s’est m on
trée  énergique e t a  réussi à  stopper 
ce dangereux  tra fic  en  p ren an t des 
m esures d ’urgence. M ais déjà  la  folle 
jeunesse a trouvé à su b stitu er à la  
drogue u n  au tre  p rodu it fourn isseur 
d ’extase, lu i aussi im porté  des E ta ts- 
U nis. Cela s ’appelle le « psychedelic 
m usic », e t la  m atiè re  p rem ière  n ’est 
pas difficile à se p ro cu rer : u n  orches
tre  yé-yé  e t u n  p ro jec teu r de ciném a 
fon t l ’affaire .

P rincipe  de base  du procédé : o ffrir

fusée par la radio de Hesse. H. W eh
ner, qui est vice-président de la so- 
cial-dém ocratie allemande, a souligné 
qu’il importait de trouver les formes 
pour régler un problème difficile sans 
que l’une ou l’autre partie soulève des 
préalables.
0  ROME. — Des bombes fum igènes 
ont été lancées par des jeunes gens, 
au nombre de près d’un millier, qui 
ont m anifesté vendredi soir pendant 
près d’une heure et demie contre la 
présence à Rome de M. Hubert Hum- 
phrey, vice-président des Etats-Unis.

Des slogans apposés dans la  cap i
ta le  chinoise sa luen t le « nouveau  Co
m ité révo lu tionna ire  de P ék in  ». Il 
s’ag it là  apparem m en t d ’une nouvelle 
confirm ation  que la p roclam ation de 
la  constitu tion  de cet organism e, p ré 
vue  depuis p lusieu rs sem aines déjà, 
est m a in ten an t proche.

D ’au tre s  slogans se fé lic iten t de 
l’un ification  réalisée parm i les o rgan i
sations cu ltu re lles révolu tionnaires. 
Ceci m r ra it  la isser p résager la  tenue  
d ’une prochaine  conférence ou congrès

culturelle, tout en brisant l’élan des 
Gardes rouges et en réintégrant les 
bureaucrates au nouveau régime.

Que restera-t-il de cette année de 
grande agitation ? La Chine absorbée 
par la révolution culturelle a encore 
perdu de son influence dans le monde 
et s'est repliée sur elle-m ême. Elle a 
pu constater que les régions excen
triques, et peuplées de nationalités 
diverses, le Tibet, le Sinkiang, la 
Mandchourie, la Mongolie intérieure, 
même le Yunnan supportent mal le 
centralism e chinois. Le régime com
m uniste n’a pas réussi à unir solide
m ent les peuples qui forment l’im 
m ense empire chinois et qui au cours 
des siècles furent toujours en rébel
lion contre Pékin.

Certains ont considéré comme un 
grand événem ent le fait que le peu
ple chinois, la jeunesse en particulier, 
a placé l’idéologie, la culture, au- 
dessus des revendications matérielles 
et terre à terre, des salaires et des 
vacances. En un mot, une révolution  
des cerveaux, de l’altruisme et non 
des ventres vides et de l’égoïsme, p la
çant le bien commun au-dessus des 
libertés individuelles.

Je pense quant à moi que Marx 
avait raison de considérer la culture 
comme la superstructure des relations 
économiques et sociales. Je me suis 
toujours opposé à ceux qui affirmaient 
qu’il fallait d’abord créer des hommes 
bons et vertueux pour obtenir une 
société juste et fraternelle. Je ne crois 
pas à une révolution culturelle qui 
condamne les améliorations sociales. 
Je pense que la solidarité et la sécu
rité assurée aux hommes par la col
lectivité a pour but de permettre à 
l'homme de se développer intellectuel
lem ent et spirituellem ent et je me 
suis toujours élevé contre ceux qui 
pratiquaient la politique du pire, pré
tendant que le peuple doit rester dans 
la misère pour acquérir et garder son 
esprit révolutionnaire. C’est la raison 
pour laquelle je ne puis croire à l’e x 
cellence de la révolution culturelle 
chinoise.

JULES HUMBERT-DROZ.

l’alcool
à un  vaste  public le paroxysm e 
d ’ivresse sensuelle que lu i fo u rn it la  
drogue. Les m usiciens se déchaînent, 
h u rlen t, vous englou tissen t dans un 
tin ta m a rre  assourd issan t e t frén é ti
que, pendan t que son t p ro jetées su r 
écran  des folies colorées e t lum ineuses 
sem blables à celles engendrées p a r  les 
p rodu its  hallucinogènes.

A u cours d ’un  récen t « concert », un 
e x p e rt en  acoustique a constaté à 
l’aud iom ètre  que les sons a tte igna ien t 
cen t v ing t décibels, un  p a lie r qui peu t 
ê tre  fa ta l à  louïe. M ais la  foule, elle, 
é ta it ravie, a rrach ée  à  elle-m êm e, im 
m ergée dans sa nouvelle drogue.

F a u t- il v ra im en t s’ab ru tir  pour 
constru ire  le m onde de dem ain ?

E. Mis

0  SAIGON. — Le général Thieu, chef 
de l’Eta' sud-vietnam ien, a form elle

ment promulgué samedi la nouvelle 
constitution du pays, qui prévoit la 

formation d’un gouvernement civil 
dans les six mois.

La cérémonie de promulgation s’est 
déroulée à Saigon en présence de 4000 
personnes.

9  CARACAS. — Deux commandants 
de guérilléros ont été tués et trois 
blessés, à la suite d’un engagement 
ayant opposé un groupe de guérilla 
et une patrouille militaire, entre Os- 
pino et Aparicion (Etat de Portu- 
guesa), à environ 550 km. de Caracas.

de ces organisations. U ne te lle  réun ion  
co n stitu era it (après les congrès suc
cessifs des G ardes rouges des u n iv e r
sités pékinoises le 22 fév rie r, des 
paysans de la  région de P ék in  le 
19 m ars, des ouvriers e t em ployés le 
22 m ars  e t enfin  des G ardes rouges 
des écoles secondaires le 25 m ars), une 
nouvelle é tape  dans le  p rocessus de 
fo rm ation  de « la  g rande  a lliance» , 
qu i doit, d ’après le p rem ie r m in is tre  
Chou E n-lai, p rocéder la  p roclam ation  
du  Com ité révo lu tionnaire .

New York: Une étrange histoire de plus
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